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#####. -•Sn iL< Passe- Temp»,.dans son numéro 
de juillet dernier, dit :

“ Pour peu qu’on étudie l'histoi­
re, on voit que la prospérité et la 
force d’un peuple sont en rapport 
avec son unité et sa grandeur mo 
raie.

Magasin à un seul Prix Samedi, 17 Sept. 1901 
GRAINS.S 'y./S

I ota. S cte
......O 45 à 0 50
......0 95 . 1 00
...... 0 00 . U OU
.....1 25 . 1 au
......0 00 . 0 70
......0 ‘JO . 1 00
......0 00.0 00

Oraino de trèfle par lbi. .0 Cu . 0 00 
Graine de trèfle blanc...

VIANDES

'v*i Avoine par minot....
Orge par 60 lbe..........
Bié par minot...............
PoU par minot..............
Sarrasin 60 lbe ...........
Blé-d'Inde par minot 
Graine de mil do........

Le plus QUANT) ASSORTIMENT
= DE =r

“La prescription 
exacte du Médecin ”

. ,4Les villes les plus llorUsante s de 
la Grèce antique : Athènes, Lacé­
démone, Sparte et toute la contrée 
orientale n’ont atteint l’apogée de 
leur gloire et do leur puissance 
qu’au jour où des hommes vrai­
ment intègres et vigilants ont eu 
à cœur le bien de leur nation eu 
semant avec énergie les grandes 
pensées et les sublimes exemples 
de justice et de patriotisme.

“ Bien qu’idolâtres, lu même re­
ligion les unissait, et leur âme 
d'artiste s’est gravée dans leurs 
conceptions ; leurs marbres et leurs 
livres sont lu source où puiseront 
les nations futures en lait d’intclli 
gence et de goût.

“ La Grèce fut asservie quand 
elle ouvrit ses por tes â l’étranger 
qui lu livra aux Latins. L’Ita­
lie qui s’éleva si haut pour 
descendre si bus, lit gorge chaude 
de tant d’art, pour elle, nouveau. 
Plus tard l’auréole du sang de tant 
de martyrs vint rendre Rome éter­
nelle.

“ Après le déicide, les Juifs s'a­
battirent partout.

“ L’homme qu’ils avaient horri­
blement étranglé au Calvaire, par­
ce qu’il était venu sans or : avait 
dit û ces Juifs : “ Vous serez dé­
sormais sans patrie." Et depuis 
les Juifs sont sans patrie. Mais 
pour faire mentir l'Ilomme qu'ils 
détestent, la Grande Victime qui 
versa pour eux des larmes de sang, 
pour faire mentir Celui qui. yn 
hasard, s’était échappé d’IIér ode ; 
Celui qui, i'ar ha*<ird, guérissait le.- 
aveugles et ressuscitait les morts : 
Celui qui, jw /«isard, lit tant de 
bien à l’univers entier ; Celui qui, 
par hasard put échapper à sa con­
damnation, à mille blessures dont 
une‘Seule lit mourir 
roux voleurs, dont l’un jurait ho: - 
riblement ; Celui qui a pu, par ha­
sard encor• {?), malgré tout, garder 
assez de présence d'esprit et de 
force pour guetter le moment de 
sommeil qu’ont eu ses gardes, et 
appeler do l’aide ou ouvrir lui 
même son tombeau ; pour le faire 
mentir, ce faible-là, les Juifs cher­
cheront toujours la patrie des au 
très peuples. Si les autres peuples 
ne sont grands, ne sont forts et ne 
sont prospères que par leur unité, 
et leur union—et leur unité et leur 
union dépendent do leur croyance 
et de leurs lois—il s’on suit que les 
Juifs, à l’aide de leur Talmud et do 
leurs journaux, s’acharnent à tout 
changer où ils se propagent.

“ Au Canada, par exemple, obser­
vent-ils les lois de notre pays Y Ils 
rognent des écus et vendent le di­
manche ; le divorce leur est per­
mis â propos de rien.

“ Ecoutez, en plus, une page do 
leur Talmud, leur livre saint à eux, 
citée par Edouard Drumont, dans 
la France juirc (page 11 :
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•7V Dans les cas d’extrême faiblesse—lorsque le 
système est épuisé—et particulièrement pour la 
guérison des effets pernicieux qui résultent de 
La Grippe et de la Fièvre Typhoïde—le médecin 
prescrit le

Lard par 100 lbs... 
Lard Irais par lbs... 
Lard salé do
Bœuf par lbs______
Mouton par lbs.... 
Agneau par quartier 
Veau do do _

_G 50 . 7 00 
...0 CG . 0 10 
...0 lu . 0 11 
..0 OG . 0 U7 
..0 OG . 0 07 
...0 75 . 1 00 
_0 50 . 0 75 

VOLAILLES ET GIBIERS
0 80 . 1 00 
0 JO . 0 40 
0 UÛ . 0 00 
0 00. U OU 
000.000

LEGUMES ET FRUITS.
....U 60 . 0 70 
...,0 26 . 0 85 
....0 25 . 0 JO 
....1 50 . 1 GO 
....0 15 . 0 25 
....0 10.0 15 
....1 00 . 1 20 
...,0 08 . 0 lü 
....C UJ . 0 OU 
....0 70 . 0 80 

LAITERIE ET DIVERS.
018.020 
017.018 
0 18 . 0 20 
0 lu . 0 11 
008.000 

Sirop d’érable par gallon..0 90 . 1 OU
Miel par livre........................ 0 10 . 0 12
Laine par livre 
Laine enéchnveaux par lb.O GO. 0 70
SaTon.......................................... 0 05 . 0 06
Peaux par livre................... .0 06.0 07
Foin par cent bottes.......... 5 (JO . 5 50
Foin par botte.........................0 06 . 0 08
Paille par botte,.................. 0 00 . 0 00
Étoffe la verge......................... 0 00 . 6 00

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

1
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Èft N IM Marchand-Tailleur,

1 Coin Notre Dame et Place du Marché,
[BLOC L'ISK]

Poules par couple 
Poulets do do 
Dinde do
Oies
Perdrix do

11

Mmb'tA^eVW ' il TtMéphono Hell 145. 
r O. 11. 137v JOLIETTE.

do

»s l’occasion de la saison froide 
qui s’ouvre, nous offrons au public la plus 
grande occasion qui se soit présentée dans 
Joliette de se procurer à bon marché le 
plus grand assortiment de IIARUES 
FAITES qui se trouve à la disposition du 
public.
Voici quelques.nos de nus prit.

Capots raglan, SI '.'0, 85.90, 80.50, $7.50, 
88.50, S10 75, 812.Cil, 815.00. Pardessus en 
drap noir et bltu, 83 90, 85 90, 80.60, 89.50, 
812 00, 815.00. Capots cheviot valant 812.00 
réduits à 87.03.

Pantalons de tout#s eort°s et à très bin marche 
ainsi que corps 11 caleçons, chemises, collets, cravates, 
chapeaux, casquettes, etc., etc.

ItirVener voir et vous jugerez de nos bas prix 
par la marchandise.

!
Vf Patate* (3 minote) 

Navet* par minot. 
Carotte do 
Oignon* par minot 

do par treaee...
Ail par treuee............
Fèvoe par minot ... 
Choux (la pomme)
Noix par minot.......
Pomme* par minot

K ‘JVji C’est son tonique favori, celui qu’il connaît 
et sur lequel il peut compter. Il a constaté combien' 

rapidement ses patients engraissaient—combien leurs yeux brillaient et 
la maigreur de leurs joues disparaissait—combien leur appétit s’améliorait 
—avec quelle rapidité ils recouvraient leur force et leur vigueur, quand 
ils avaient pris le Vin St-Michel.

Le Dr. P. CARLES, Professeur -s Collèges de Paris et de 
Bordeaux, dit : “J'ai employé le Vin St-Michel avec grand !
succès—et j’ai constaté qu’il avait une action très rapide pour tonifier 
chaque organe et chaque nerf du système.”

Un verre à vin plein trois fois par jour avant les repas est la dose 
généralement prescrite par les médecins.

BOIVIN, WILSON & CIE, 520 Ruo St-Paul, Montréal,
Seuls Agents pour le Canada et les Etats-Unis.

EASTERN DRUG COMPANY, 14- Ruo Fulton, Boeton, Ma#*., tUUrttmHm pour Im tMeJUti
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Bearre frais par 1b# 
do salé do 

Œafa par douzaine. 
Saindoux par lbs,,. 
Sucre par 1b*..............

TOI JOUIS A UN SKI I. l’ItI X.
12rnril.t Kn G roi et en Détail.

0 50 . 0 GO
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lmilieu des clameurs et des insuUes des 

révolutionnaires contre lea zouaves, leur 
arrachaient, à ceux ci ou aux person­
nes qui les suivaient, les paquets de 
voyage, les vêtements, tout ce qu'ils 
pouvaient saisir, et, comme s’il s’agis 
sait non de rapine mais de politique, 
les jetaient par dessus le pont, dans le 
Tibre. Mais en bas, il y avait leurs 
mariniers qui, aveo ’eurs barques, re­
cueillaient tout ce qui était jeté.”

“ En Russie, quand ils surent 
que Napoléon retraitait, ils jetè­
rent par les fenêtres, après les 
avoir volés, leur argent et leurs 
habits, les blessés français qui leur 
avaient été confias.

“ Pour mieux se reconnaître, ils 
n’apprennent jamais bien la la» 
gue d’un pays.’-

CHEMIN DE FERChoses et Autres Trois excursions des récoltes 
au Lac St-Jean. —DU—

Qui n’aurait que la probité que 
les lois exigent, serait encore un 
assez malhonnête homme. $f-lament el des AdirondackLes mardis, 20 et 27 septembre 

et 4 octobre prochain.
Départ de Québec à 8 hrs a. m.
Prix du passage, §1.51) de Qué­

bec à Roberval et retour, deuxiè­
me classe. Des billets do 1ère 
classe au taux de §2.50 aller et re 
tour seront vendus avant le jour 
de chaque excursion aux cultiva­
teurs seulement. Les membres 
de Québec de la Société de Colo­
nisation du Lac St-Jean, qui au­
ront payé leurs souscriptions pour 
l’année courante (1904 05) auront 
droit de faire partie du voyage.

Les billets seront bons pour le 
retour dans l’intervalle de 30 jours 
après la date du départ de chaque 
excursion.

Les Dames peuvent ayssi faire 
partie du voyage. Les enfants de 
5 ans et au-dessus paient le plein 
prix du billet d’excursion.

—Sur réception des prix suivants, 
en timbres ou mandats de poste, M. 
Albert Gervais, libraire-éditeur de ce 
journal expédira franco par la poste:

lo Le “Chansonnier des familles” 
revu corrigé et considérablement aug­
menté 35 cts

2o Le nouveau répertoire “Vérande" 
reouil des dernières chansonnettes qui 
ont obtenu le plus grand succès. Avec 
musique, 30 ois.

3o “Le succès du salon”, chanson­
nier contenant 183 pages de chansons 
populaires Avec musique, 40 cts.

4o “Nouvelle Cuisieière Canadien­
ne" contenant tout oe qu'il est néoea- 
saii* de savoir dans un ménage, tel 
que l’achat des diverses sortes Je den­
rées, les recettes les plus nouvelles et 
les plus simples pour préparer les pota 
ges, les rôtis de toutes espèces, la pa 
tieserie, les gelées, glaces, sirop, confi­
tures, fruit, sauces pudding, crème, 
charlotte ; poisson, volaille, gibiers 
œufs, légumes, salades, marinades ; 
différentes recettes pour faire diverses 
sortes de breuvages, liqueurs, etc., etc 
Revue, corrigée et considérablement 
augmentée, Cartonnée 60 cts.

6o “Cuisinière de la llévde Mère 
Caron". Directions diverses données 
en 1878 par la Révde Mère Caron, 
alors Supérieure Général des Sœurs 
de la Charité de la province, pour ai­
der ses sœurs à former de bonnes cui­
sinière». Revue, corrigée et augmen­
tée, Cartonnée 50 ota.

tio Prompt calculateur en piastres et 
eentins avec table d'intérêt à 4, 5, G, 7 
et 8 pour cent. Ce petit volume à sa 
plaça dans toutes les fsmilles. En 
une minute vous trouveras votre cal­
cul, franco far la poste, 17 cia.

##
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Les envieux disent d’un quel­
qu’un qui réussit: “c’est un chan­
ceux.” La “chance des autres” a 
servi d'excuse aux oisifs.

NEW YORK
(entral
X‘—& HUDSON RIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

+
Un cœur parfaitement droit 

n’admet pas plus d'accommode­
ment en morale, qu’une oreille 
juste n’en admet en musique.

La plupart des peines n arrivent 
si vite que parce que nous faisons 
la moitié du chemin.

Son épouse l’attend ? La voyez vous ?

Les trains laissent Montréal (Station 
Windsor).
3,00 hfS A. M., tous I’our New-York, 

les jours excepté le Albany, Utica, 
dimanche. Sans Syracuse, lto- 
changement pour Chester, Buffa- 
New- ï ork. lo,Tapper Lake

Saranac Lake, 
7.30 hrs P. 21.,chaque Malone, Hun 

jour do l’année.

ABSORBEZ L’OXYGENE ET VIVEZ ! !
OXYDONOR l'ait absorber mi corps humain Voiigènc de l'air in abondance, ce

qui stimule grandement 
1rs or canes de la lie et 
rend à toutes les fonc­
tions une énergie que ne 

ÆWWitSM saurait communiquer au.
li5ÀlVtV\l CBn procédé. Il

-v\ U suspend promptement la
marche de la maladie et 

^Zr1-/LV y eulutilue une vigOU-
, reuse vitalité.

«ÇÜjFf* OXYDONOR ..'est 
lifltl'- i . ; ï, pas un remède 11 un ap. 
1^-..^. ' pareil électrique C’est

UCT&Iffigf quelque chose d inlini-
WJiniWîl .' ment supérieur et tout à
l o fait étranger aui prépa­

rations en usage jusqu'à 
nos jours:

Les vertus du gros sel et 
du sel fin NETTOYAGE DES GANTS

sMï-/

L’extrémité des doigts des gants 
clairs noircit après de fréquents 
nettoiyages : on leur rendra leur 
teinte primitive en ajoutant 
peu do talc à une petite quantité 
do neufaline. Voici comment il 
faut procéder : on verse dans 
récipient un demi-verre de neufa­
illie : on y ajoute une demi cuil­
lerée à café de talc en poudre ; on 
imbibe de ce liquide un petit chif­
fon blanc, avec lequel on frotte lé­
gèrement, mais a plusieurs repri­
ses, les parties les plus salies du 
gant; ensuite on passe ce chiffon, 
rapidement, sur le gant entier, de 
façon à le mouiller entièrement. 
Cette opération doit s’effectuer sur 
les deux mains gantées avec les 
gants quej’on veut nettoyer, de fa­
çon à ce qu’ils soient bien tendus. 
On essuie ensuite longtemps, avec 
une serviette un peu épaisse et ru­
de, jusqu'à ce que la couleur pri­
mitive ait reparu.

Employez le sous toutes ses for­
mes: cosmétiques, tonique, médi­
cinal ! Employer quoi, direz- 
vous ?

Comment, mais le sel, le sol'or­
dinaire, celui que vous avez tous 
les jours sur votre table et dont 
vous n’aurez qu’il essayer les dif­
férents usages, pour qu’en moins 
d'unè semaine vous ayez voué un 
véritable culte à ce nouveau “dieu 
lare”.

Voulez vous avoir les dents blan­
ches et solides ? Les pensives fer­
mes et roses ! Usez de temps en 
temps une cuillerée fl café de sel 
comme poudre à dents.

Voulez vous une recette pour 
un bain tonique? En voie! une : 
en vous levant le matin, lavez- 
vous avec de l’eau bien chaude et 
du savon ; prenez ensuite une 
poignée de sel fin avec lequel vous 
vous frictionnerez vigoureuse­
ment fi sec ; rincez fi Veau froide, 
et vous éprouverez un délicieux 
bien être. Si vous ôtes resté long­
temps debout et que vos pieds 
soient gonflés et meurtris, prenez 
un bain de pieds bien chaud, au 
sel, et votre fatigue disparaîtra 
comme par enchantement.

Si vous avez un rhume do cer­
veau qui vous tend insupportable 
à tout Te monde ainsi qu’à vous- 
même, et qui vous fait accomplir 
à rebours toutes les fonctions de 
la nature, par exemple de respirer 
par la bouche et de parler par le

siSSEiâpm
leur héroïque défense, et i:s quittèrent pourrez pallet et respuei comme 
les remparts peur se réunir, tristes, iso- toutle monde, 
lés un à un, sur 1» place du Vatican, Si vous voulez garder pendant 
en passant par le pont Saint-Ange. des années un verre de lampe, 

“ Leurs amis s’empressaient do leur vous n’avez qu’à le faire bouillir 
apporter des vêtements civils. Or, à la dans de l’eau fortement salée pour 
tête du pont et dans tout le parcours j qu’il se conserve indéfiniment sans 
il y avait des troupes de Juifs qui, au craquer.

“ 1! est ordonné de tuer le meilleur 
(Le mot yoym ou yoy veut dire

tingdon, Val- 
leyfield, Beau- 

Train non interrompu harnois et Cha- 
jusqu’à New-York | teauguay.
Chars salons PULMAN sur trains 

de jours entre Montréal et New-York. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New-York.

SERVICE DE BUFFET
les trains continua.

TRAINS LOCAUX à Valleyfield, 
Beauhitrnois et Cbateauguay, laissent 
la Gare Windsor, Montreal,à S 00 a.rn , 
10.20 a. m., 2.OU p. m., 5 10 p. m ,tout 
les jours excepté le dimanche ; à 7.30 
p. in. quotidiennement et 9 15 a. 
h dimanche seulement.

l>ew trains du Peotfique et de l’Inter- 
colonial font connexion à Montréal 
avec les trains du New York Central. 

Demandez des billets vid le N. Y. C. 
Pour informations, table d'horaire, 

etc., adressez-vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien' ou écrivez à 
M. F. E. Barbour, agent-général, 130 
rue St-Jacques, Montréal.

goi/m
chrétien.)

“ La parole donnée au yoy n'ongago ï/ ,
9B

un c-cS A: . -
pas.

“ Chaque jour dans leurs prières, les 
Juifs doivent lancer trois fois des malé­
dictions contre les ministres do l'Egli­
se, ic-s rois et les ennemis Israël.

un
.«U-’l

flCOL-Ue- sur tous
" - — - 

HlAHS >UKK liLtriTCEIU. Dit "U. I»>V
“ Ce que prévoyaient les écri­

vains antisémites pour la France, 
s'accomplit aujourd’hui ; voyons- 
la, regardous-la : les francs maçons 
ont secouru les J uifs, et à leur tour 
les Juifs aident ceux ci. Un pays 
qui se laisse envahir par eux est 
fini. Quand le prince do Bismarck, 
ce grand diplomate, voulut abais­
ser et diviser la France, il y potis 
sa l’immigration des J uifs et y sou­
tint leur république.

“ Bismarck riait aux éclats 
quand on lui parlait do la France 
avec scs Juifs.

“ Pour ma part, je ne les hais 
paé, je ne hais rien sur la terre, je 
les voudrais dans des châteaux 
suspendus chacun sur quatre chaî­
nes d’or, comme dans les contes, à 
condition, toutefois, que ces châ­
teaux soient loin de notre pays ; 
car les Juifs n'ont pas d’amis; 
ceux qui se sont le plus dévoués 
pour eux ont eu leur mépris pour 
reconnaissance ; tous les pontiffs 
de Rome les ont protégés, Pie IX 
plus que tous ; or voici la preuve 
do leur respect :

OXYDONORsété;
employé avec succég dane toutes les maladies rhumatisme fdan* les ca* les plus obs- . 
tioés) névra’gie, catarrhe, astbm*, ma’adies du foi*, des reins et de la vessie, maladies 
nerveuses, maladies du sang, indigestion, fièvre typhoïde, malaria, lièvres de tous gen- 
res, mala l es des femmes et des enfants.

Un grand nombre de familles attestent qu’QiX YD O N.O R est d'une valeur inap­
préciable dans une maison.

m ,

Stc-Anne d«> HeanprA, V V , 2* avril 1W2- 
('vuvent lu St-Ko«»irc.

MM. H. SANCHE «i Co-, 226S, ruo Ste-Cathcrino, Montréal.
Messieurs,—Noue somme* heurrnec* île voua tliro que noua av-<n« fait Venal aver auce#i de vr>~ 

| tro OXYDONOR, et quo noua Vavoni déjà recommandé à quelques |*eraonnes souffrante*. Il noua a 
Atô d’un prompt accours pour le rhumatisme* Inflammatoire.

Veuille* agr6«*r nos «inrùre* remerciements pour 1rs renseignements que voua ave* ru la com- 
plaisniicc do nous donner sur l'emploi de l'OX VDUNdlt.

Voi Men dévouée*,
LES SŒURS I)U ST-ROSAIRE.

Demandez notre livre gratuit N'o 25, contenant des renseignements précieux et le ré­
cit de nombreuses guérisons.

Le nom du Dr 11. SANCIIK & CO., est ett.mpé sur disque Oxydonor.M. THEODE DUSSAULT,
Tailleur de Pierre,

DE CETTE VILLE,
A le plaisir d’annoncer à see amis et 
au public en général qu’il vient de 
louer la magnifique carrière de M. de 
Lanaudière, située près de La Fon­
derie de Joliette.

La pierre de cette carrière peut fai­
re un bon ouvrage de maçonnerie tout 
comme la pierre taillée.

M. Dutsault se chargera de tout ou­
vrage de maçonnerie que le publie 
voudra bien lui confier ; il se charge­
ra aussi de toute fourniture de pierre 
grise taillée. Il a toujours un bon 
“set" d'ouvriers.

M. Dussault promet entière satisfac­
tion aux personnes qui voudront bien 
l’encourager.

A. H. Smith, Geo. H. Daniels.
DR H. SANCHE & GO.

2268 RUE STE-CATIIERIN2,
!

Gérant-Général.

Grande Station Central,New-York
lOavlan

Agent-Général dee Paee.MONTREAL.K KK
qui est Représentant 
Han* ce district, du 
Docteur H. îiAN- 
CH K A GO.HEEEIII (tel (Servais, I.IUHUKK et

KlMTKin,
Invtîenvif, u u*r pu*

- r • rr

SANTA/à k 48 HEURES
1rs êcoulrme •» qui

acmeines de traite- 
ment p*r le tupahu, 
le cubé be, le* vphts 
et lev injections.

CAPSULESSirop
mà\ Contant

""" au Lactophoiphatc-

Crcosoté.

4«l relui»ALLEZ VOIR

MIDYfL.B.FOHTàllE &CIE.,
AKTlSTK-niOTtMIKtHIK

-SBOP-
COÏTAIT ST-JlCIJlltS DE L'ACIIIGAl

Contre les 'aux re­
belles, bronchites 
aiguës, asthmv,con­
somption.

Ouvrage guarantie, cartes de 
choix, Prix spéciaux pool gruu- . 
pe de famille. I

M. Fontaine se rendra à domi- I 
oile sur demande. Kcrives pour I 
renseignements. I

£2^5
—GRANDES COURSE8—Au trot 

et table eu Parc Joliette à Joliette, 
P. Q., jeudi, le 29 septembre 1904. 
Le jour même de la Grande Exposition 
du comté de Joliette, à Joliette. 

Bourses : 1240.00.

Conditions fsoiîes.
SE?T. DUSSAULT,

82 nxo do Lanaudière, — Joliette.
28juil 3ms

• INSTITUT DBNTAltîE P8ANC0.AAERIUIN
umcinaE e 1®* nio S(*Oinii, m e Montreal

Prix $1.00 li bouteille. 

J0S. CONTANT, 1*75 ru. Noti. O.m., Mo.tr.tl



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 22 SEPTEMBRE 1904.

Encore un prêtre qui disparait
Vendredi dernier, mourait au 

Collège de Lévis M. l'abbé Beau- 
lieu, ancien directeur de cette ins­
titution.

Ses funérailles ont eu lieu à Lé­
vis lundi matin.

Le défunt était ftgé de 57 ans et 
10 mois, et faisait partie du per­
sonnel du Collège de Lévis depuis 
uu grand nombre d’années.

La foudre fait deux nou­
velles victimes à Ste- 

Marie Salomé
SCENES TERRIFIANTES

LORD GREYL’ETOILE DU NORD Le Révd M. Dugas a voulu, 
dans cette première entrevue, 
nous parler de la Très Sainte 
Vierge, mère de tous les fidèles 
Il a pris comme texte une parole 
des livres saints très appropriée : 
“Non rclinqunin vos orplianos".

M. le prédicateur ne s'attarde 
pas à démontrer que la Très Sain­
te Vierge est notre mère : tous 
nous le croyons de la même loi 
Il nous p .rie des bons offices que 
la Très Sainte Vierge notre mère 
remplit envers nous : et des de 
voies que nous avons ;’i remplir 
envers cette bonne mère

Une mère nous est nécessaire 
dans l’ordre naturel ; c’est une 
vérité qui ne sou lire pas de dé­
monstration. Une mère nous est 
aussi nécessaire dans l’ordre spi 
rituel : Notre Sauveur l’a com­
pris et nous a donné pour mère 
celle qu’il appelait Lui même sa 
mère “Non rclinqunin vos or 
plianos”.

M. le prédicateur a surtout été 
fort quand il a démontré ce que 
c’est qu aimer la Sainte Vierge. 
Il ne suffit pas d’un amour de 
sentiments : il faut que cet amour 
se traduise par des actes

C’était un spectacle très impo­
sant de voir tous les fidèles .s’age­
nouiller, à la liu (fil sermon, pour 
recevoir la bénédiction de Mon­
seigneur.

Les cérémonies religieuses re­
vêtiront désormais un caractère 
de solennité très imposant.

Le Roi Edouard a, ces jours der­
niers, approuvé la nomination de 
Lord Grey au poste de Gouver­
neur-général du Canada, en rem­
placement de Lord Minto. Le nou­
veau titulaire sera, dit on. parmi 
nous vers la mi octobre. Nous re­
produisons les quelques notes hio 
graphiques suivantes, concernant 
le futur occupant du siège du gou­
vernement à Rideau Hall.

Né le Je novembre 1851, Lord 
Grey est le fils du général Sir 
Charles Grey, et do Caroline, fille 
de Sir Thomas Ifiirvie Farquhar 
C’est i l’école Harrow qu’il reçut 
son éducation première. On l’en­
voya ensuite au collège Trindy, 
Cunbridge, où il arriva bon pre­
mier au cours de droit et d’histoi­
re en 1873.

En 1877, il épousait Mlle Alice, 
fille de Robert Stayner Holford, 
M 1’., député de Westonbtrt, Glou 
cesteishiro. Du 188U il 1885, il re­
présenta aux Communes, comme 
député liberal, le comté de 'l’yne 
side, en 1885, et siégea au parle­
ment pour ce comté jusqu'en 18811. 
Administrateur en Rhodési'*, on 
180(1 A 1807, il fut depuis 1800 
lord lieutenant de Northumber­
land. Il possède une propriété de 
17 UOO acres. Son héritier, Charles 
Robert, vicomte de Ilowick, né 1 • 
lu décembre 1870, est lieutenant 
dans le 1er régiment des " Life 
G muds.’
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L’orage électrique qui a sévi ici 
et dans les alentours pendant la 
nuit de samedi et dimanche a jeté 
le deuil dans une brave famille de 
cultivateurs de Ste Marie Salomé

Ernest Lord, 55 ans, et Trcltlé 
Lord, JH ans, tous deux célibatai­
res, ont été foudroyés, dimanche 
matin, it 3 40 heures, dans la mai­
son de leur père, Abralmm Lord.

Douze personnes occupaient 
alors la maison : M. Abraham 
Lord, vieillard aveugle et paraly­
sé, ainsi que sa femme ; Georges, 
Ernest et Tréfilé Lord, fils d’Abra 
liant ; Emile Pichcttc, gendre de 
ce dernier, ainsi que sa femme et 
ses cinq enfants, dont le plus jeu 
ne était né la veille

Seuls Ernest et Tréfilé Lord oc­
cupaient l'étage supérieur de la 
maison Tous les autres étaient 
ii l’étage du rezde « haussée.

Le fatal coup de foudre frappa 
et démolit la cheminée de la mai­
son, en pierre, alluma le feu 
aux boiseries, tua instantanément 
Ernest et Tréfilé Lord, dont le lit 
se trouvait près d’une solive, au 
milieu de l’appartement, puis dé 
molli une partie de l'un des côtés 
de la maison et endommagea sé 
rieusement les autres côtés.

M Emile Pichet te déploya une 
hardiesse et un dévouement ad­
mirables en arrachant au péril les 
neuf personnes vivantes qui se 
trouvaient dans la maison. Mon 
tant ii l'étage supérieur, il jeta par 
une fenêtre tous les meubles eu 
flammés, au péril de sa propre 
vie.

L’ETOILE DU EOBD,
Conflagration à Montréal

Hier matin, il y a eü une im­
mense conflagration rue DeBresol- 
les, A Montréal.

L’établissement de la Canada 
Hardware Co. a été complètement 
détruit par les flammes, qui ont 
aussi causé de graves dommages 
chez MM. Chaput, Fils & Cie et à 
la Central Agency.

Les pertes tout immenses:

JOMETTE, JKl.’DI, 22 8HI'I 1904

VERS LAMANTAVAISIE EXTRAORDINAIREBénédiction et inauguration d’une 
chapelle

Le lundi, U septembre courant, 
à St -Jean de Maths, l'attention des 
habitants était souvent attirée par 
le passage d’étrangers se dirigeant 
du côté du Nord. Plusieurs habi­
tants de la localité se dirigeaient 
aussi du même côté.

Qu’était la cause do ce mouve­
ment et de cette agitation V

C’était l’excursion de M. l'abbé 
Morin, curé de St Jean de Matha, 
vers la Mantavaisie, composée des 
cantons Provost et Brassard, ou­
verts depuis-lu ans à la colonisa­
tion et auxquels on vient d'ajouter 
le canton Masson, dans le comté de 
Muskinongé, et le canton Oouin, 
dans le comté de Jolietto.

M. Morin, avec un zélé qui 1 ho 
noie, avait convié A l’excursion 
un grand nombre do prêtres, et son 
appel (ut entendu par MM. Cousi­
neau, curé dr St Mustache, Dubois, 
de St Esprit, Ciriier et Jasmin, du 
Collège Ste-Thérôse, Dononcourt, 
( h moine au diocèse des Trois- 
Rivières, i’. Sylvestre, curé de St- 
Cabriel de Brandon, Mondor, curé 
de St Thomas.

La joyeuse excursion partit de 
de St Jean do Matha, le lundi, vers 
•1 heures. Tous voulaient se rendre 
A La Barrière pour y | asser la nuit. 
Le lendemain, mardi M3!, eut lieu 
A ce dernier endroit, 1.. bénédic­
tion d’une maison appartenant A 
la famille Forest et qui devra ser­
vir de chapelle pour une vingtaine 
d habitants qui occupent le can­
ton Tracy. La chapelle a été bénie 
par M. l'abbé Sylvestre, sous le 
vocable de “ St Joseph, Tracy.’’

La Barrière est située A environ 
dix lieues Tl milles) au Nord de 
St Félix et est un point de repos 
pour les voyageurs, allant A St 
Michel des Saints, A St-Xénon ou 
ou revenant.

< m y trouve toujours une grande 
hospitalité chez MM. Joseph Fo­
rest, père et (ils. dont les épouses 
sont empressées de rendre la vio 
agréable dans leurs jolies habita 
lions.

Le lendemain, l’excursion se ren 
dit au Lac Ignace, canton Masson, 
oit eut lieu la prisa de possession 
d’un terrain où sera érigée plus 
tard l’église do St-Ignace du Lac.

I,e vendredi, les excursionnistes 
visitèrent le canton Oouin, où l’on 
marqua l’endroit de 1 église de St- 
Fidèle qui y sera bientôt érigée.

Tous ceux qui se sont rendus A 
la Mantavaisie la semaine dernière, 
sont revenus enchantés de leur 
voyage et bien disposés A aider de 
toutes leurs forces le dévoué M 
Morin <pii veut promouvoir la co­
lonisation dans le Nord de Jolietto, 
comme pendant longtemps il l’a 
favorisée dans les territoires du 
Nord-( lu est.

l’olomsons ! Colonisons ! Tel doit 
être le mot d’ordre de tous les vrais 
patriotes du pays et spécialement 
des amis du progrès dans le vaste 
district et dans le beau diocèse de 
Jolietto.

Mais, pour arriver plus sûre­
ment au but, il nous faut un che­
min de fer qui nous conduise vers 
le No: d, où se trouvent de si belles 
terres et où pourraient s’établir 
plus de JO pai oissvs

Accident sur le Grand-Nord Grande Vente du: Mois de 
SEPTEMBRE.

Samedi dernier, un train de 
fret venait de llawkesbury et 
en arrêtant A la station de Mo"t- 
calm, la vapeur fut arrêtée d'une 
manière si précipitée qu’un choc 
se produisit.

Le conducteur, M. Fred. Berge­
ron, qui était dans le dernier char 
“ Van," fut précipité par teire et 
reçut dans sa chute des contusions 
graves de la colonne vertébrale.

M. Biigeron fut transporté à 
l’hôtel du Grand-Nord, A Jolietto, 
où ou fit mander en toute, hâte le 
Dr Laporte qui lui prodigua Its 
.-oins que requérait son état.

Dimanche matin, il fut conduit 
A sa résidence, A Montréal, par le 
Dr Laporte, et ou nous informe 
que le conducteur eu question 
prend du mieux.

’ cwvmcwino :
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AVIS IMPORTANT HONNEUR A L'UN DES NOTRES ÜÜ

Aux peres et meres de 12 enfants Hier a ou lieu A Ncwburyport, 
Mass., la pose de la pierre angu­
laire do l’église canadienne, qui 
portera le nom de St-Louis de Gon­
zague, de Ncwburyport.

La cérémonie a été présidée pai 
Mgr William l'vrue, vicaire-géné­
ral de l’archidiocése de Boston. Lu 
cérémonie a été des plus imposan­
tes : protestants comme catholi­
ques y ont pris part.

Le sermon a été donné en fran­
çais par M. l'abbé Labossiôre.

C'est au Rôv. M. J. Louis M. Lé 
vesque, un de nos prêtres cana­
diens, si avantageusement connu 
ici, un élève du Collège Jolietto, 
que revient le mérite de l’établis­
sement d’une église catholique A 
Ncwburyport, Mass. Nous con­
naissons le zèle do M Lévesque, et 
nous pouvons assurer que cette 
nouvelle fondation n’est qu'un 
acheminement vers d autres pio 
g tés de tous genres.

M. l’abbé Lévesque mérite des 
félicitations et fait honneur aux 
siens la lus.

ms-
ÇmPT iiüi-Juüûr

Je ino lais un devoir d’attirer 
l'attention des pères et mères de 
IJ enfants sur une loi importante 
qui les concerne et que la législa­
ture do Québec a passée et adop­
tée A sa dernière session.

Tout le monde connaît la loi pas­
sée en IM m, en vertu de laquelle 
les pères ou mères do IJ enfants 
vivants ont droit A un octioi gra­
tuit de cent acres de terre de la 
part du gouvernement do cette 
province. Plusieurs ont profité 
de cotte loi jusqu'A présent, 
mais je crois qu'un grand nombre 
ne s'en sont pas encore prévalu, 
et c’est A ces derniers que je m’n- 
dn sse en ce moment.

La loi de la dernière session con­
tient en substance les dispositions 
suivantes :

lo Tous les pères ou mères de 
IJ enfants, qui n’ont pus déjà reçu 
leur octioi, ont la faculté de choi 
sir entre un lot de terre do cent

A l’occ;ision de la rentrée des classes, pour en 
faire profiter tout le monde également, la Maison

Après une luit'- vraiment lié 
roique, il réussit à éteindre le ter­
rible élément qui menaçait de tout 
consumer.

i Ui constata bientôt la mort de 
Treille et Krnest Lord, dont l'un 
avait la peau brûlée

Plusieurs centaines de person 
nés se sont rendues dimanche et 
lundi sur le théâtre do I accident 
et toute notre population sympa­
thise vivement avec la malheu­
reuse famille dans le deuil cruel 
qui la frappe.

La foule des visiteurs s’nttcn 
drissait en entendant le vieillard 
Abraham Lord raconter les de 
tails du somht'e drame delà nuit 
précédente et pleurer sur la lin 
lugubre do ses deux fils bien ai 
mes.

TRUDEAU & PROTEAU,RADSTOCK
Nous avons appt is avec beau­

coup de regrets la mort do Mada­
me Jonas Grégoire née Mary An­
ne Shevleu décédée en cette pa­
raisse mercredi le 21 septembre A 
1 âge do 34 ans.

La défunte laisse pour déplorer 
sa perte un époux et 5 enfants 
dont 3 Ills et 2 lilies.

Les funérailles auront lieu de­
main vendredi à St Ambioise de 
Kildare A MA heures a. m.

Les patents et les amis sont 
priés d’y assister. Nos condoleat» 
ces A la famille.

A décidé pour ce mois de donner 2 Tim­
bres Verts pour 1 sur tous vos achats au 
comptant.

Le STOCK est au grand complet.
Les Capots, les Manteaux, les Hardes-Faites, 

sont tous arrivés.

Le choix est des plus complets dans les étoffes 
il robes et il costumes.

St-Thomas de Jolietteacres et une somme de en ar­
gent ;

2o Pour avoir droit A cette pri­
me de $5U, il faut aussi choisir ou 
indiquer un lot parmi les terres de 
lu Couronne ; mais on doit décla­
rer en le choisissant quo l’on désire 
tout simph ment toucher la primo 
en argent ;

.">o Cette primo de $50 est payée 
par le Département des Terres de 
la Couronne aux dépens des de­
niers du propriétaire delà limite 
A bois dans laquelle se trouve si 
tué le lot choisi ;

4o ( ’Inique lot choisi, pour le­
quel ht prime de $.V) a été payée, 
cesse d’être en vente, pour un ter 
me de quinze années A compter du 
paiement ; le Département no peut 
plus le concéder pour lins de cul­
ture, et nul ne peut s’y établir du 
tant ce terme ;

5o Tous les pères ou mères de 
12 enfants, qui ont demandé leur 
octioi avant le 12 janvier 1895, 
mais qui n'ont pas encore choi.-i 
leur lot, sont requis et tenus d u 
ser do leur droit le ou avant le 2 
juin P.iiû, A peine de perte et dé­
chéance de ce droit.

I ou te la procédure A suivre 
pour pouvoir profiter do la “ loi 
des 12 enfants ’’ consiste, premiè­
rement, A sp («ire reconnaître par 
le Ministre des Portes, Mines et 
Pêcheries, comme père ou mère de 
12 enfants vivants, et seconde 
nient, A faire le choix d'un lot dis­
ponible dans une limite A bois 
cédée, la plus rapprochée du do 
m ici le du requérant.

Quant A ceux dent le droit a 
déjà été reconnu dans le passé par 
le Département des Terres, mais 
qui n’ont pas encore reçu leur cent 
acres de terre, il ne leur reste plus 
qu’A choisir un lot chez l'agent des 

I erres de la Couronne, en décla­
rant si c’est le titre du lot ou la 
P'ime en argent qu’ils désirent.

Je donne ces renseignements 
P«ur 1 avantage du publie et parce 
quo t.os lois n'ont peut être pas 
toute la publicité que l'on pourrait 
désirer.

Je me propose d’ailleurs d'atti 
ter ultérieurement l'attention du 
Public sur d'autres modifications 
importantes que la loi des Terres 
a subies au cours de la dernière 
session, surtout en ce qui concerne 
particulièrement les colons. Je 
laurais fait plus tôt, si je n’eusse 
compté que la presse, qui a mission 
de renseigner le public et qui s’en 
« quitte généralement bien, du 
reste, se chargerait elle-même de 
faire connaître, en les 
tmt, les principales dispositions 
de notre législation do 11KJ4 

J. M. Tellikk, 
Député de Joliette. 

Joliette, 17 Sept. 1904.

NOUS RECEVONS DES PELLETERIES 
TOUS LES JOURS........................................

Krnest Lord travaillait sur la 
ferme de son père, tandis que son 
frère Trctllè était A l'emploi do M 
Lttdgcr Marion, cultivateur,de St 
Jacques l’Aehiguii 
faisait parti do i Alliance .\ alloua

COLLISION A SOREL A une asssemblôe des cultiva­
teurs do cette paroisse tenue à la 
salle du conseil pour renouveler 
l’acte d’assurance mutuelle des 
cultivateurs, tes Messieurs dont 
les noms suivent ont été élus di 
recteur : Joseph Mondor, EIzéar 
Lafond, Henri Arnaud, Wilfrid 
Roy, Eustache Garceau, Joseph 
Aruois, Alexandre Garceau, Euh. 
Dion et Joseph Goyet.

A une assemblée des directeurs 
de cette assurance, MM. Arthur 
Lassalle et Joseph Goyet ont été 
élus estimateurs.

Quand aux marchandises pour lingerie vous 
avez l’embarras du choix.

Les bas et les gants sont en STOCK.

LES CORPS ET CALEÇONS = Dans 
ces marchandises, nous avons un beau JOB que 
nous vendons pour tX peu près la moitié du prix. 

LES ETOFFES A MANTEAUX ET A
CAPOTS SONT ARRIVEES....................

Les couvertes de laine en quantité et tX des 
prix convenables.

Une visite vous en convaincra. Toujours un 
seul prix et 2 Timbres Verts pour 1
durant ce mois chez

Le vapeur “ Beaupré," de la Cic 
Richelieu A Ontario, est venu un 
collision avec le “ Préfontaine,” A 
l'entrée du port de Herd, dimim 
chc matin. Une manœuvre sûre 
et prompte a pu faire prévenu 
une catastrophe.

Le" Préfontaine ’ n’a été touché 
qu’Asa garde de droite et le “ Beau 
pro" a brisé une partie do sa me­
nuiserie de gauche, eu avant.

Les dommages ne sont que de 
quelques dollars.

Ce dernier

le.
Tous deux étaient d excellents 

citoyens jouissant de l'estime de 
tout le monde.

La maison de M. Abraham Lord 
est située en face de 1 église pa 
roissi.de de Sto- Marie Salomé 
Les dommages qu’elle a subis sont 
estimés A §700 ou SmjO. Pas d’as 
Mirance.

Au cours du même orage, la 
foudre est tombée sur la maison 
de Mme veuve Lamerre, sitiCc A 
un mille du village de Stc Marie 
et y a causé des dommages esti 
m s A une centaine de dollars

Mardi matin, toute la population 
de Stc Marié Salome se rendit A 
1 église pour assister aux funérail 
les des deux victimes, Ernest et 
Tretllé Lord. Un grand nombre 
d'étrangers venus de St Jacques, 
St Alexis, Joliette et St Paul, se 
remarquaient dans I assistance. 
Plusieurs membres de 1 Alliance 
Nationale, Cercle de St Jacques, 
auquel appartenait le défunt Trcf 
lié Lord, s étaient fait un devoir 
d'assister aux funérailles de leur 
confrère dféunt. La famille a été 
très touchée de cette marque de 
sympathie.

Les funérailles ont été très so 
tonnelles. Le chant était remar 
quablcmcnt beau, sous la dirce 
lion de MM. Léger et Octave 
Brien, accompagnés d'un puissant 
chœur.

M. l'abbé Vigor chanta le pre 
mier service, et M. le curé actuel, 
J. Descliéncs. chanta le second

Les deux frères donnent main­
tenant leur dernier sommeil, l'un 
A côté île I autre, dans le cimetière 
de Ste-Marie Salomé.

Qu'ils reposent en paix.

A VERDUN
Nos jeunes amis Félix et Atha- 

nase Masse, fils de notre conci­
toyen M. Joseph Masse, qui avaient 
pris quelques jours de vacances à 
l'occasion des dernières fêtes reli­
gieuses de Joliette, sont allés re­
prendre leurs études A l’Ecole 
d’Agi iculture des RR PP. Trap­
pistes, de la Trappe d’Oka, en com­
pagnie de quelques autres élèves 
du district qui avaient également 
assisté aux fêtes du sacre.

Jeudi dernier, la population de 
Verdun célébrait avec éclat la fête 
de Notre Dame dos Sept Douleurs, 
patronne de la paroisse. La Cour 
Notre Dame de Verdun des Fores­
tiers Catholiques a organisé une 
superbe démonstration.

Cette jolie (été coïncidait avec 
la fête patronale du curé de la pa­
roisse, le Rév. M. J. A. Richard.

Toute 11 population s'y est mise 
avec enthousiasme, et la fête a 
obtenu le plus grand succès.

Toutes les demeures étaient dé 
cotées avec goût. Nombre de prê­
tres, do mutualistes distingués et 
de citoyens de la localité et des en 
virons étaient présents.

Dans l'avant midi, il y eut pro­
cession A travers les rues do la 
ville.

A l'occasion do cette fête, le Rév. 
M. Richard avait obtenu du Saint- 
Siège la faveur d ime indulgence 
ayant tous les avantages du celle 
de la Portioiicule.

A la messe, le sermon a été don 
né par le Rév. M. G. M. Lopailleur, 
curé de la paroisse do l'Enfant 
Jésus du Mile End.

Après la messe, tous se rendi­
rent sur un magnifique terrain ou 
ils prirent part A un lunch ftoid.

Plusieurs discours étaient an­
noncés au programme, et A cause 
de la pluie, seuls MM. le Dr Bon 
cher et L. A <irisé adressèrent 
quelques mots.

TRUDEAU & PROTEAU,
qui échangent aussi les coupons de “La Patrie”.COLLEGE JOLIETTE

Uuc partie de bise-ball a été 
jouée samedi dernier, le 17 cou­
rant, au Collège Joliette,dont beau­
coup de clubs forts n’auraient pas 
eu honte de reproduire sur votre 
journal.

Tous les jeux furent cessés ; 
près de 300, élèves et professeurs, 
suivirent cette partie qui renfer­
mait un enjeu de §2.00.

Ce fut la Syntaxe latine qui en 
sortit victorieuse contre les Versi­
ficateurs; les Syiitaxistes français 
et les Elémentaires latins s’étalent 
tous reunis pour jouer contre cette 
seule classe.

Voici les scores :

■9POUR L'EDUCATION
cou

Lors do sa visite A Québec, la 
semaine dernière, Sa Grandeur 
Mgr Archambcault a obtenu du 
Conseil de 1 Instruction Publique 
qu’A 1 avenir, les examens pour 
l'obtention de diplômes A tous les 
degrés, se tiendront A Joliette dans 
le cours du mois de juin.

Sa Grandeur a aussi obtenu du 
même < 'onseil une allocation an 
nue! le de §U»1 nu pour le Séminaire 
de Joliette.

Voilà le commencement des 
bien faits d'un évêché A Joliette.

r iDtsREÇUSAU
COMPTANT

Les marchands suivants donnent des TIMBRES 
VERTS au Comptant.................................

AXARIE BOUCHER, marchand de chaussures.
VIC NAIT LT & COURC11ÈNE, marchand de fer­

ronneries.

J. E. BICHETTE, épicier.
AMÉDÉE CHARTIER, épicier.
LAZARE STEINBERG, hardes-faites.
L. N. R()Y, marchand de chaussures.
J. T. GAUD ET, pharmacien.
JOLIETTE STEAM LAUNDRY.

R.H.R.
Syntaxe lutine...............101001111132
VerfiBcat., K Uni. latin»,

Syntaxe française....o 10 1 1 0 0 0 3 6 3LAVALTRIE
Premiere grand'messe Mmo veuve Prud'homme, née 

Joséphine Riopel, et native de 
L’Epiphanie, est décédée en cette 
paroisse vendredi dernier, A l’âge 
de 47 ans.

La dél un te laisse pour déplorer 
sa perte sept enfants

Les funérailles ont eu lieu lundi 
dernier, au milieu d’une assistance 
nombreuse de parents et d’amis.

Le service a été chanté par le 
Rév. M. Prud’homme, curé de 
Grand Rapids, Wisconsin, beau- 
frère de la démine.

Nous présentons nos condoléau 
ces à la famille.

Ce fut une des plus belles par­
ties qui ne s’est pas prise depuis 
deux ou trois ans au Collège. Nous 
u’nvons qu A féliciter M. Marchard 
qui fit deux bonnes Nous fé­
licitons aussi M. R. Chevalier com­
me ayant retiré beaucoup d hom­
mes au bâton. Nous serions ingrats 
si nous oublions MM. Soucy et Na 
deau qui frappé reut chacun deux 
beaux hits, M. Rondeau qui joua 
sur les buts avec une adresse ad­
mirable, M. Michaud qui a su se 
distinguer au premier but, Cau- 
raartiu qui s’est fait beaucoup re­
marquer au champ.

Il nous reste qu’à féliciter l’au­
tre club qui était très fort. Nous 
présentons nos félicitations A M. 
N. Dupuis, capt.

Syntaxe latine. — Marchand O, Chevalier P, 
Michaud I H, I.atour SS, Uhaput II B, Ron­
deau III i, Marlin L F, Sou,-y, L F, Nadeau 
R B Umpire K. Léresqne. Temps 2 20.

VersiScatton, Elémentaires latins et Syn- 
laxiste» frençe'S.— D-aaute s U. Aubain P, 
Dupuis F B. Bruié 11 B, Rivet III B, Robert 

86 faire et SS. Laporte R F, Va iquetta L F, Robictieud 
LF.

Diluai; ho dernier, la grand - 
t été i alitée par le Révd 

1ère J . I Saucier. (’.S \ . ordon­
né prêtrc le J1' août dcrnici 
Révd Père était assisté du Révd 
M. F. X Pietie. cham elier, 
nu dim rc, - : du Révd M. Morin, 
vit aire,, omme sous dim re

«Sa l irandcurl Monseigneur Ar­
chambcault avd<tait au trône, ne 
vmnpagné du l\é\ M P Beaudry, 
ancien curé, et du Rév. M ‘.I 
Beaudoin, curé de St Ign u ,■ de 
Loyola

Le scrmoi , par h
Kè\ M. Dugas, Procureur de l é 
vôelié.

M. Dugas est un prédicateur de 
grand talent. Dotted un très bon 
organe et d'une mande i milité de 
diction, M le pi lie.un tir a créé 
une heureuse impr, ssimi « liez son 
auditoire. Joliette e>t heureuse de 

osséder un prédicateur 
celui de dimanche dernier.

moi
Le télégraphe sans fil à Joliette

l.e Notre confrère /.<> />..«<•, ne re­
culant devant aucun sacrifice et 
voulant taire de sa station à Jo 
licite un centre ou le public sera 
appelé A bénéficier do ses avanta­
ges, a fait commencer ces jours 
derniers la construction de deux 
bâtisses, dont l’une sera occupée 
par l’opérateur et Vautre où sera 
placé le moteur qui devra faire 
fonctionner l'appareil. Ces bâtisses 
seront tei minées vers la fin du 
mois. Ces travaux sont sous la 

c» i.. ..... surveillance de M. M. II. Lepro-
et-Jacques de I Achigan bon. Sa Grandeur Monseigner Alfred

., , . , ~ , , , ,, . . . ——~— .. .. Archambeault visitera cette ville
•i irandour Mgr Archambcault Un patriote de 37-38 disparait les 12 et 13 octobre piochain.

sei a au milieu de notre population ----- Le College et les citoyens de
l uim.mclie prochain, et administre- M Léon^D‘slauricrs, un des lié-1 L'Assomption sont à lui prépaier ' 
in m xiciemeut de coufirmatiou ros de 183< 38, vient do mourir à une belle etgraudiosoréception.

Iaux enfants de la paroisse à la'l* Pointe-Claire. M. Deslauriers' Le programme est à 
grand messe. | était âgé de 88 ans et 6 mois. il sera publié bientôt.

coin -

common
C est le temps de remplir vos livrets pour avoir

un superbe cadeau

L'ASSOMPTION • - W ■ -
TRADERS ADVERTISING CO.

comme i» «r»
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—N’oubliez, pas d’assister en grand 
nombre à la grande exposition du com­
té de Joliette, qui sera tenu ici jeudi 
prochain, le 21) courant.

Dans l’aprôs-midi du mCme jour, il 
y aura sur le Parc Joliette des grandes 
courses au trot et à l’amble.

—M. Théophile Moreau, aveugle de­
puis uu très grand nombre d’années, est 
décédé à l'IIospice St Kusôbe, maison 
de la Providence, lundi soir, à 8 heu­
res, à l'âge de 71 
l'ait non jubilé avant de mourir et s'est 
éteint dans les sentiments de la plus 
parfaite résignation.

— On annonce pour le 27 courant le 
mariage de M. Pascal Lajoie, typogra­
phe au bureau de I’Etoile du Noiid, 
à Molle Marie - Blanche - Bernadette 
Cailloux.

—La maison M. H. Loptohon qui 
fournit depuis plusieurs années le char­
bon aux consommateurs de la ville, at­
tend oes jours prochains plusieurs chars 
de ce combustible On estime à plu­
sieurs milliers de tonnes la consomma­
tion en cette ville.

—Mesdames Kusôbe et Delphis La- 
pierre, de Spencer, Mass , ainsi quo 
Mme Philippe Jetté, également de 
Spencer, Mass., sont actuellement en 
visite au mi'ieu de nous chez leurs pa­
rents.

—M. Charles llétu, ancien conduc­
teur do malles entre Joliette et Ste 
Mélanie, est décédé en cette ville hier 
matin, à l'âge de 70 ans.

Chez nous et autour de nous Pilules Moro 
Pour les Hommes

W*0

Fou Mme Jos Beaulieu
—Aujourd’hui » lieu à l'évûohé unq 

grande réunion des prCires du diocèse.
—Il y aura dimanche prochain au 

Pare Joliette une course entre le che­
val de M. J. Alex Guibault, avocat, 
et celui de M. AV. Fortier, M. V. 
L’enjeu sera de 850.00.

—Dans la nuit de samedi à diman­
che. un orage comme on en voit rare­
ment s’est abattu sur notre région. La 
pluie a tombé en abondance pendant 
plusieurs heures, et le tonnerre a fait 
son devoir consciencieusement,

Sa Grandeur Mgr Archambeault 
était it faire ses visite sur la rue 
SPCharles Borromôe hier après- 
midi lorsqu'il apprit par message 
qu'une de ses nièces, Mme Jos. 
Beaulieu, née Juliette Archam­
beault et venait de mourir à Mont­
réal. Tout do suite Monseigneur 
a pris le train de l’après midi, pour 
aller prendre part à la douleur des 
siens et leur adresser des paroles 
de consolation. Monseigneur est 
revenu à Joliette ce matin pour 
présider la réunion des prêtres du 
diocèse de Jolliette.

Sa Grandeur devra prendre le 
train demain mutin, vendredi, 
pour aller chanter le service do la 
défunte fi Montréal samedi matin. 
Samedi soir, Monseigneur prendra 
e train du Chateauguay - Nord 
pour débarquer ft Ste Mario Salo- 
mé, en route pour St Jacques de 
l’Achigan où il devra administrer 
le sacrement do la confirmation 
dimanche.

Madame Beaulieu était la fille 
bien-aimée de M. Henri Archam­
beault, avocat distingué de Mont­
réal, frère do Monseigneur notre 
évêque. Elle était âgée de 23 ans 
seulement.

Nous olirons aux familles Ar- 
chambîuult et Beaulieu si cruelle­
ment éprouvées nos sincères sym­
pathies.

COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.
Il nous fuit grandement plaisir d’annoncer à 

nos nombreuses pratiques, que nous avons presque 
terminé la reconstruction de notre magasin. Il y 
a bien encore quelques petits embarras mais 
avons tant d'espace à notre disposition que cela 
ne paraît presque pas.

Mesdames,
Nous vous invi­

tons cordialement 
ù venir nous ren­
dre une visite et 
examiner nos éta­
lages.

Nous avons toujours en mains les publications 
de modes de BUTTERICK.

b r Ct REMÈDE GUERIT US MÂlAOItâ DE COEUR DE POUMOM 
I OU toit OES ROONONS Et TOUS LES TROUBLES NERVEUX 
” AINSI OUI CES MAIAOIES COMPHOUIES IT PARTICULIERES 

AUI NOMMES SCUICMCNT, IL RECONSTITUE LC SYSTEME

V?SS?Ï S,u.t,HÎt"£t,s,vïeo25,EÙi9 ,, et" " lA
> Pour fouft» /es informo/tons /ire /* circulaire 

Pria 50t 1 a Boite Six Bolîtd Pour $ 2 50
«ne* *»'*i marenanO ow F#»m l » m«llI

COMPAGNIE MEDICALE MOHO
. __ MONTREAL r . CAAâdo.

ans. M. Moreau a nous

/ Ail
—Sa Grandeur Monseigneur Ar- 

ohambeault continue cette semaine la 
visite de la ville de Joliette M. le ouré 
Gervais a annoncé, dimanche dernier, 
que Monseigneur doit visiter la rue St 
Charles Borroméo et les rues transver­
sales, rues de l’iitang et du Canal.

—On demande un jeune homme do 
If) ou IG ans, intelligent, honnête, ac­
tif et bonne santé, sachant bien comp­
ter et un peu l’anglais, pour apprendre 
le commerce dans un magasin généra1 
et se rendre généralement utile pour 
commencer. S’adresser à

W. TinviBituB, 
Clarence Creek, Ont

—Dimanche pro chain, le 25 du cou- 
nant, il y aura sur le terrain l'are Jo­
liette, une joute de Base-Hall entre le 
club de Joliette et le olub des llus 
sards, de Montréal.

C'est vrai que 
nous avons un 
beau magasin , 
mais aussi, quel 
beau choix de 
marchandises 

de toute espèce.

Tous les jours 
nous recevons 
de nouvelles 

étoiles fi costu­
mes, nouvelles 
étoiles fl blouses 
et à manteaux.

v<\

l'ec-Smilc exact il'tmc traite de Pilule» Moro.
Donnez-nous un homme brisé par lus excès, la dissipation, un travail 

trop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité, 
avec les Pilules floro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points, 
que «'importe quel homme de son âge.

Les Pilules floro ne feront pas un hercule d’un homme que la nature 
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme 
plus fort qu'il n’est. Quant à l’homme qui a été fort et qui a perdu sa 
vigueur, elles le feront aussi fort qu’il n’a jamais été.

Les Pilules floro rendront à tout homme ce qu’il a perdu soit par la 
maladie, par l'usage immodéré de la boisson, par les abus de jeunesse 
par la mauvaise conduite.

Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, 
qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu’il s’est couché, qui est 
facilement découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie, qui 
a perdu toute ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et son 
rage par l’usage dus Pilules floro.

Les Pilules Moro guérissent les douleurs dans le dos, les jointures et 
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine ou 
les côtés ; les maux de reins, le lumbago, les rhumatismes, le trail- 
chement d’urine ; les affections de la vessie, les palpitations de 
cœur, et surtout amènent toujours une bonne digestion chez lus hom­
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir 
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques, 
abattus, souffrants, ne faites pas d’erreur ; laissez de côté boissons, 
bière, whisky, narcotique : les Pilules floro sont le seul remède qui 
puisse vous remettre A la santé.

Tous les hommes peuvent profiter des lumières des Médecins des 
Hommes, vous tous qui souffrez et n'avez pu trouver 

nulle part soulagement à vos douleurs, écrivez-lcur ou allez les voir à 
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catherine, Montréal ; il 
en coûtera pas un sou et vous pouvez être certains qu’ils vous guériront.

Les Pilules floro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si 
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrons 
par la malle, sur réception du prix, 50c la boite, ou six boites pour Sz.50 
Adressez vos lettres: Compagnie Médicale Moro, 1724 rue Ste- 
Catherine, Montréal.

ALEX. RIVARD,OU

JOLIETTE, P. Q.
A l’ancien magasin de S. PIQUETTE, récem­

ment occupé par M. Cou tu.

cou-

—Plusieurs citoyens de la ville font. —D'après les rapports de tous les
allés, mardi dernier, à St Cème, assis- journaux et les agissements des deux 
ter à 1 exposition de la Société d Agri- partis politiques, tout porte à croire 
culture No 1 du Comté de Joliette. que nous aurons des élections très pro.

cli tinement, peut être en Octobre,

ns-viteoi ta

MORT DE M. 0. DUFRESNE
Nous avons appris, hier soir, 

avec beaucoup de regrets la mort 
de notre ami M. Olivier Dufresne, 
contrôleur de la Cité de Montréal, 
décédé subitement, fi l’ilge de 48 
ans.

—La Société d’Acriculture du Comté 
de Montcalm a tenu son exposition, 
hier, à St-Ksprit.

—M. Pierre Râtelle, ancien cultiva­
teur de Ste-Mélanie, est décédé & Jo­
liette, le IG courant, à 1 âge de 90 ans. 
Ses restes mortels ont été transportés 
à Ste-Mélanie où or.t eu lieu les funé­
railles, lundi dernier.

—Les personnes qui auraient besoin 
d’un bon poêle de cuisine et divers ar­
ticles de ménage, trouveront co qu'il 
leur faut en s’adressant à Mme Vve U 
Lesiège, No 4, rue St-Joseph, J oliette

—Monseigneur Archambeault et. le 
Rév M. Alphonse Dugas sont allés à 
Berthierville, lundi et mardi, faire 
visite au clergé et aux communautés 
religieuses de cette localité.

—Tel qu’annoncé la semaine der­
nière, l’excursion organisée pour di­
manche a eu lieu. Au-delà de 300 ex­
cursionnistes sont allés à Montréal. Le 
voyage a été assez agréable, malgré la 
température plus ou moins inclémente 
qu’il faisait.

—Une bonne servante trouvera do 
l’emploi immédiatement en s’adressant 
à M, J. A. Renaud, avocat.

—Dame S. Lé veil lé annonce aux 
citoyens de la ville, qu’elle a ouverte 
au No 24 rue St-Charles Borromée, 
Joliette, une écolo privée pour les jeu­
nes enfants de 4 à 8 ans. Prix rai­
sonnable et un soin particulier 
donné ù chaque élève.

mMgmk S CHEVEUX GRIS
CUEVEULGBIS

j .,t: T'-vÆwP p ______Rendus à leur couleur naturelle.
fer^I dl i Les cheveux gris sont universellement 

ÿftM 3'MW : regardés comme un signe de faiblesse et sont 
! rMdfftt'rUr'» quelque fois la cause de la perte de bonnes po- 

^rnîiUlÎlW ' '1 aitions dans le monde.

■Mr,
—La Compagnie de Téléphone Bell, 

voulant donner à ses abonnés un ser­
vice de première classe, a décidé d ins­
taller partout des apparel's à longue 
distance. La compagnie a décidé de 
faire ces améliorations afin d’éviter les 
désagréments qui peuvent être causés 
par H proximité de la ligne électrique 
de la ‘‘The Shawinigan Water & Po­
wer Company’ . laquelle ligne porte 
un courant très fort.

M. Dufresne était natif de Ste- 
ilisabeth et était un ancien élève 
du Collège Joliette. Il était un 
homme actif et très honnête. Il 
laisse pour déplorer sa perte une 
épouse et *.) enfants.

Nous présentons aux membres 
de la famille nos sincères condo­
léances.

Pilules floro.
9

ne vous

— Le Itévd M. II Cousineau, curé 
de St Mustache, P. (J., ainsi que le 
Révd M. A. Jasmin, supérieur du 
Séminaire do Ste-Thérèse, étaient en 
ville mardi, les hôtes du Dr U. Alarie, 
M. V.

Mariauk a i/iiomsoN.—Un an­
nonce pour lundi prochain le mariage 
de notre ami M. J. A. Dubeau, avooat 
de cotte ville, à Mlle K va llivard,' tille 
de feu M. Joseph Rivard.

—MOTEL A VENDRE à condi­
tions faciles, assortiment complet de 
meubles de toutes sortes aussi à vendre 
au détail.

M. Damien Bazinet, désire pour des 
raisons d’âge et de santé vendre son 
hôtel [YHôtel St-Jâmes], rue de L%- 
naudu-re, déjà pourvu d une très bonne 
clientèle. Mile avantageux et poste 
central ; maison et dépendances cons­
truites récemment ; cour spacieuse, sur 
des rues commerciales.

Conditions faciles : peu d’argent
comptant, en fournissant les g iraoties 
ordinaires.

Pour plus amples informations s’a­
dresser à >1. Damien Bazinet,

lioTBi. St-J amis, Joliette.

—Melle H Chamberland, modiste 
de chapeaux, demeurant dans le haut 
du magasin occupé par M. J. A. Laro 
cliellc, tient à annoncer qu’elle a rsyu 
toutes ses marchandises d’automne, 
parmi lesquelles se trouvent à peu près 
500 chapeaux unis, pouvant être portés 
immédiatement, dont les prix sont de 
75 cts à 0:1.50. Une quantité énorme 
de chapeaux garnis dans les couleurs 
les plus variées, tous nouveau genre 
Aussi une centaine de chapeaux qu elle 
pout sacrifier à 10, 15 et 25 cts. Cer­
taine de pouvoir leur donner satisfac­
tion, Melle Chamberland invite non- 
seulement ses c lentes qui bnt bien 
voulu l'encourager dans ;e passé, en 
leur offrant ses plus sincères remercie­
ments ; de plus, elle invite toutes les 
dames et demoiselles à lui faire visite 
ou toutes auront entière satisfaction. 21

St Esvhit.—L’exposition agrico 
le du Comte de Montcalm a eu lieu 
lier, ici. Il y avait beaucoup de 
monde, venu de toutes les parties 
du comté et des comtés voisins. 
Les exhibits,vaches, cochons, mou­
tons, volailles, chevaux, étaient 
très nom breux et de très grande 
valeur. Le département do l’in­
dustrie domestique était aussi très 
remarquable.

8 Le RESTAURATEUR de ROBSON
y remédie en r endant aux cheveux gris leur couleur naturelle et 
application par mois le maintient dans cet état.

POUR I1!S DA3IES
Ce qui rend la femme belle et attrayante ce n’est pas le “Chapeau” 

mais bien la chevelure qui devient douce et soyeuse ; la tête est 
exempte de PEAUX MORTES en faisant usage du CÉLÈBRE

et la foule qui encombrait la salle 
d'audience était en proie à une 
émotion empoignante.

LA CHARGE AUX JURÉS
Dans sa charge aux jurés, le 

président du tribunal félicita Mtre 
Beaulieu, avocat do l'accusé, du 
tact et l’habileté qu'il avait appor­
tés à la défense de son client. Il 
complimenta aussi M. Lafontaine, 
avocat de la Couronne.

Venant immédiatement aux faits 
de la cause, l'hon. juge dit qu’il 
fallait' se demander deux choses : 
A-t il été prouvé que Mme Hogue 
est morte do mort violente ? Si 
oui, l’accusé en est-il responsable ?

Le premier point a été suffisam­
ment prouvé par le témoignage du 
Dr Dugas, qui déclara que les tra­
ces de doigts furent trouvées sur 
la gorge de la victime, indiquant 
qu elle fut étranglée avant que le 
couteau fit les blessures. Il est 
étrange,cependant, ajouta-t-il, qu'il 
n'est pas été trouvé de sang sur 
les vêtements de l'accusé,e% les ju­
rés devront se demander si ce n’est 
pas un eflet de la strangulation.

A la seconde question, les témoi­
gnages démontrent que Hogue ai­
mait le boisson, était souvent sms 
emploi et que pour satisfaire sa 
passion de boire il se querellait 
avec son épouse pour avoir de l’ar­
gent, ou se procurait de la boisson 
à, crédit. Madame Hogue s’ob­
jectait fortement à cette con­
duite désot donnée de son mari.

Suivant le témoignage de M. 
Rouleau, Hogue n’achetait rien 
autre chose que delà boisson à son 
magasin.

Les époux Fréchette, à qui l’ac­
cusé a confessé son crime, ont été 
des moins véridiques, et leurs di­
res sont confirmés par des preuves 
de circonstance très fortes contre 
l’accusé.

" Si vous êtes certains, conclut 
le président du tribunal, qu’aucune 
personne autre que Hogue a com­
mis le crime, vous devez rendre 
un verdict de coupable. Si non, il 
est de votre devoir de donner au 
prisonnier le bénéfice du doute."

Dix minutes après la sentence, 
le prisonnier partait en voiture de 
place pour la prison, accompagné 
du gouverneur de la prison, M. 
Vallée, et du sergent Bénard.

AUX CULTIVATEURS une

Le Docteur G. Alarie, Médecin 
Vétérinaire, professeur agrégé de 
l’Ecole de Médecine Comparée et 
de science Vétérinaire fi l’Uni ver- 
si té Laval de Montréal, résidant A 
Joliette, informe ses clients et le 
public qu’il est constamment à son 
bureau, coin do la rue Fabre et 
St Charles Borroméo Xo TU Joliet­
te, et qu’il est en état de recevoir 
les chevaux malades A son hôpital 
qui est spacieux, construit d’une 
manière très confortable. Qu’il a 
toujours en mains du vaccin pour 
vacciner un troupeau de bêtes A 
cornes atteints de charbon symp­
tomatique qui est une maladie 
contagieuse et très commune A 
l’automne. Ce vaccin a pour but 
d’enrayer le charbon déclaré 
dans un troupeau qui fait tant de 
ravage.

Le Docteur Alarie met aussi en 
garde les cultivateurs qui élèvent 
des volailles contre la maladie ter­
rible qui sévit aussi dans ces 
temps-ci, il veut parler du choléra 
des poules qui est excessivement 
contagieux. Les cultivateurs au­
ront toujours un immense avan­
tage de consulter le docteur Alarie 
dans ces cas d’épidémies de toute 
sorte. Comme principe économi

ue Messieurs les propriétaires
'animaux auront toujours plus 

d’avantage de consulter le docteur 
Alarie dans les cas d’épidemie ou 
tout autre cas avant d'acheter 
certaines poudres de conditions 
faites exprès pour faire de l'argant. 
N'ayant aucun eflet sur un cas 
spécial, une consultation du doc­
teur vous dirigera plus sûrement, 
et ne vous exposera pas A des re­
tards fâcheux et vous placerez sû 
rement votre argent.

Toutes correspondances rece­
vront une attention immédiate.

Dit G. A LA m K.

RESTAURATEUR de ROBSON
o r uæ*T**o

! Sirop DES MUHIN En vente partout.la jno 50c la Bouteille.

Pharmacie GAUDET,
Coin St Paul et Notre-Dame,

JOLIETTE, P. Cf

DÉPÔT GÉNÉRAL

o
3mars lan

Vous pouvez toujours 
guérir le Bébé de l’In­
somnie et des douleurs 
de la dentition en faisant 
usage du

| Sirop d’Anis Œauvin,
Il soulage dès la pre­

mière dose et guérit en 
très peu de temps.
EN VENTE PARTOUT A 25 CENTS

sera
I5s3fd

i A quoi l'accident est-il dil ? 
Personne ne le sait encore. Heu­
reusement qu'il n’y a encore au­
cune peite de vie d enregistrée. 
Les ingénieurs et les chautleurs 
des deux convois ont pu prévoir 
l'accident A courte distance et sau­
ter A bas de leur engin. Un seul 
d’ezitr’eux a été légèrement blessé, 
les trois autres en ont été quittes 
pour l’émotion.

La rencontre des deux trains a 
été terrible.

Les employés de la Compagnie 
.se sont tout de suite mis A l’ou­
vrage pour déblayer la voie qui 
devait être joliment embarrassée.

Si l’accident est dû A une force 
majeure, tant pis. S’il est du A la 
négligence des employés, nous te 
nous A renouveler les protestations 
de toute la population contre les 
nombreux accidents qui viennent 
tous les jours augmenter la liste.

A tout événement, c’est le pre 
micr accident de ce genre qui se 
produit sur la ligne do Montréal. 
Espérons que ce sera le dernier.

h •PACIFIQUE
CANADIEN

—Baruain day.—Tous les jours 
durant, les mois de Août et Sept citez 
A. A Boucher, rendez-vous en foule y 
faire vos achats dans les habits faits ou 
en pièce, imperméables, chapeaux, mer­
ceries au complet ; 10, 15 et 25 pour 
cent de réduction. Strictement un

il

EXPOSITIONS
Ottawa et Retour

seul prix. Une escompte spéciale vous 
sera donnée pour argent comptant, ou 
des timbres de commerce, au choix de 
l'acheteur chez A, A. Boucher, Nos 3 
et 5 Place du Marché, Joliette.

Sept., 19, 21, 2.:. . .
Sept, 1C, 17, 18, 2o, 22, 24, t .«Ml

Limite île retour, Sept. 2U 1904.

. <3.as

Excursions Annuelles3mrsla
—A présent que le mois de septem­

bre nous est arrivé, Madame Landry 
continuera à ouvrir son magasin tous 
les soirs, comme par le passé. Elle est 
heureuse d’annoncer à ses nombreuses 
pratiques, qu’elle a reçu de très beaux 
costumes pour l’automne, de chics 
manteaux pour l'hiver, de belles étof­
fes à robes, à b’ouses, de magnifiques 
garnitures. Elle possède aussi un as­
sortiment complet de lingerie pour 
dames, aussi robes de chambre, pei­
gnoirs, etc.

Ses chapeaux d’hiver promettent 
d'être compte par le passé ce qu'il y a 
de plus nouveau. Madame Landry 
demande aux dames et demoiselles de 
bien vouloir lui continuer l’encourage­
ment qu’elle a eu d'elles jusqu’à au­
jourd'hui.

Venez en foule, vous serez satisfaits. 
29olan

—Maintenant que les élèves sont en­
trés dans les différents collèges, dans les 
écoles et les couvent, nous prions les 
parents de ne pas oublier qu'on pourra 
toujours so procurer à la librairie du 
Sacré-Cœur tenue par A. Cîervnis, tou. 
tes sortes de livres de classes, tous ar­
ticles de papeterie, etc., à des prix dé­
fiant la compétion, soit en gros soit en 
détail.

—La grande troupe de renom de 
M. Paul Cazeneuve devra visiter Jo­
liette le 27 du mois courant Cette 
troupe est composée des meilleurs ar- 
listes. C’est certainement la troupe la 
mieux organisée qui soit venue visiter 
Joliette. Nous espérons que tous se 
rendront pour entendre les artistes 
dans l'interprétation do Don César de 
Bazin, Les billets sont en vente au 
magasin de A. Gervais,libraire. Achetez 
vos billets d’avance.
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Les libéraux de St Hyacinthe 
ont tenu une assemblée mardi der­
nier, pour le choix d’un candidat.

Le sort est tombé sur M. Beau- 
parlant, avocat.

——A —
DETROIT, CHICAGO

Et les points allant à l'Ouest
22, 23, 24 Septembre 1904

Valides pour revenir jusqu'au 
10 Octobre 19U4,

M&G.H9GUE SERà PENDU
à Montréal, le 18 Nov.

Ma gloire Hogue, trouvé coupa­
ble du meurtre do sa femme, a 
été condamné, en Cour du Banc 
du Roi, lundi après-mi, à Montréal, 
par M. le juge Ouimet, A être pen­
du le 18 novembre prochain.

Coupable de meurtre au pre­
mier degré, a été le verdict du ju­
ry, qui prit exactement trente mi­
nutes de délibérations pour en ar­
river à cette conclusion.

En entendant cette décision, le 
prisonnier fondit en larmes. Avec 
le mouchoir sur la figure, il pleu­
ra pendant que le juge Ouimet 
rendit la sentence.

LA SENTENCE 
Le président du tribunal lui dit :

DE JOLIETTE ASt-Jacques de l’Achigan
MARIAGE FASHIt'NABLE

PORT HURON, Mich...
DKTROIT. Mich............
Bay City, Mich................
Saginic, Mich...................
Columbus, Ohio............. .
Grand Rapids, Mich.......
CHICAGO, 111..................
Cincinnati, Ohio...............
St.Paul et Minneapolis...

..Slti.HO 
. 1G.95 
.. 19.20 
.. 19 10 
.. 21.95 
.. 21 05 
. 19.95 
. 21.25 
.. 42.95

A VENDRE
Jeudi dernier, le 15 courant, a 

été célébré avec une grande solen­
nité le mariage de J. E. Landry, 
M. U-, do St-Burthôleray, comté de 
Berthter, A Mlle Mane-Blanche- 
Doloré Mutin, tillo de M. J. Ulnc 
Mutin, marchand de cette paroisse.

La mariée était revêtue d’une 
très belle toilette.

L’assistance au mariage était 
nombreuse.

Un chœur composé de plusieurs 
demoiselles ont (ait du chant de 
circonstance et se sont acquittées 
on ne' le peut mieux de leur tâche.

La messe a été célébrée par le 
Rév. M. Barrette, vicaire. La bé­
nédiction nuptiale a été donnée 
par le Rév. M. Maréchal, curé de 
la paroisse.

Aussitôt après les épousailles, il 
a été servi aux mariés et A plu­
sieurs invités un grand diaerehez 
M. Ulric Munn.

Les tables étaient abondamment 
pourvues do mets succulents arro 
sôs des meilleurs vins et de cham­
pagne.

Plubieurstsantés ont été propo­
sées et bues avec entrain, entremê­
lées de discours.

Aussitôt après le diner, les ma­
riés sont partis en voyage de noces.

Au-dclA de 100 cadeaux ont été 
reçus do pat t et d’autre.

Nous souhaitons A M. et à Mme 
Landry beaucoup de bonheur.

M. Nov'. Morel de Joliette, offre en 
vente pour cause de santé :

lo Une maison de 2 étages, situé 
sur la rue St Charles ilorromée, con­
tenant 2 bons logements de 4 et 8 ap­
partements, cuisine, hangar, laiterie, 
en très boa ordre.

2o. Un morceau de terre, boisé en 
bois, et une petite sucrerie, situé à 3 
miOes de la ville de Joliette d'un ap­
peal et demi sur douze arpents ; le 
tout en bonnes conditions et à très 
bon marché.

Pour plus amples informations, s'a­
dresser à M. Noel Morel, Joliette.

15s 4 fs

Dame J. N. Landry. Collision à Bordeaux

$49.65Deux trains de eret démolis de
FOND EN COMMUE

Vancouver ) Du 15 Septembre 
Victoria 
Seattle 
Tacoma 
Portland

Mardi soir, a l'heure habituelle 
du train du soir au C. P. R., toutes 
les voitures se rendaient à l’arri­
vée du train. Or on annonça que 
le train devait éprouver un re­
tard de deux heures à cause d'une 
collision qui avait eut lieu A Bor 
deaux. On ne connaissait pas plus 
de détails sur l’affaire.

On a pu mercredi avoir les dé­
tails que voici :

Un convoi de fret de trente 
chars trainér par deux locomoti­
ves, venait d'Hochelaga et se di­
rigeait vers St-Martin, Un autre 
couvoi de fret contenant des mar­
chandises diverses se dirigeait du 
même côté.

D'ordinaire lorsqu'un convoi de 
fret passe à la gare du Mile-End, 
ce qui arrive de dix en dix minu­
tes, le télégraphiste de Mile-End 
avertit aux gares d’Outremont et 
de Bordeaux, et vice vers A. Quand 
2 convois doivent se rencontrer, 
un homme est envoyé au devant 
de chacun des deux convois pour 
les avertir.

Or mardi après midi un convoi 
de fret faisait arrêt là Outremont, 
et un autre venant d’Hochelaga, 
comprenant trente chai s chargés 
de rails de fers, venait donner en 
plein sur l’arrière du train en 
gare.

au 15 Octobre
1904,

OU ESTSHORTIS? Seconde Classe 
DE MONTRÉAL

" Mflgloire Hogue, vous avez été 
trouvé coupable du meurtre de 
votre femme. Il n’y a rien dans la 
preuve qui ne soit pas justifié.
Vous no pouvez rien attendre de 
ma part pour que je no puisse pas 
faire mon devoir et pour que la 
justice ne suive pas son cours.
Vous avez été l’esclave d'une pas­
sion regrettable : l’ivrognerie.

Vous aurez deux mois pour 
vous préparer à la mort. En cela, 
la justice est plus clémente à votre 
égard que voua l’avez été A l’égarc 
de votre malheureuse épouse. Vous 
serez amené d’ici et conduit à la 
prison commune de ce district 
pour y être détenu jusqu’au 18 no­
vembre, d’où vous serez, conduit 
sur lo lieu ordinaire des exécu­
tions où vous serez pendu par le 
cou jusqu’à ce que la mort s’en­
suive. Que Dieu vous soit en aide, 
qu’il ait pitié de votre Ame.”

Le prisonnier, sanglotant, quitta 
immédiatement la boite des préve­
nus accompagné de deux consta­

tons mencé ce matin. Deux équi- blés. On l’entendit marmoter que- 
pés d’hommes sont employés au qUe8 mots incohérents pendant 
terrassement, une à St Jacques et qU’n a'en allait.
Vautre à L’Epiphanie, | La ecèno a été des plus pénibles Elisabeth.

Comme on le sait le grand jury 
a fait la visite officielle du péni­
tencier du St-Vincent de Paul. 
Les jurés ont eu connaissance de 
rumeurs qui ont circulé déjà sur 
le compte du fameux Shortis, et 
ils ont demandé à le voir. Impos­
sible de le trouver.

Les autorités du pénitencier 
donnaient toujours des réponses 
plus ou moins évasives aux ques­
tions que leur posaient les jurés; 
et, malgré peines et recherches 
des plus minutieuses, les jurés 
n’ont pu voir Shortis.

Ou est-il? 1,09 jurés s’accor­
dent tous à exprimer des doutes 
sur l’endroit où est le meurtrier 
célèbre de Valleyfield.

De plus bas prix à beaucoup 
d'autres points.AVIS PUBLIC

E. G. RICHEEst par lo présent donné que la 
soussignée a accepté sous bénéfice 
d’inventaire le legs universel à 
elle fait par lo testament de son 
époux Pierre-Edouard McConville 
en son vivant arpenteur et com­
me! çant do la ville et du district 
de Joliette.

D’ici au premier Octobre pro­
chain, les créanciers de la succes­
sion sont requis de produire leurs 
réclamations, et les débiteurs re­
quis do payer.

Pour fa Requérante,
Dame Hermine Scai.lon
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AGENT.
lï l’Inrc Lavaltrlc, Joliette.

A VENDRE
Une magnifique terre de 90 arpents 

en ourperficie situé à proximité du vil­
lage de Ste-Julie, Co Verchères et ci- 
dessus érigée une magnifique maison 
nouvellement ûûostruite et autres dé­
pendances. Le tout en très bon ordre 
est offerte à des conditions faciles Ans

—Toutes personnes ayant de la cire 
d’abeilles à vendre, pourront avec avan­
tage l'offrir à M. Albert Gervais. Ue 
monsieur bien connu du public vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché n> 
qu’il fait un considérable écoulemen 
de «large pour le «alto «t»

si la récolte de foin et grain. Ce ter­
rain est de première qaalité.

Pour plus amples informations s’a 
dresser au ltvd. Père Léger où à M. le 
le notaire Lapierre 8te-J ulie, Co. Ver- 
chères.

Par—Empressez-vous d'aoheter vos bil­
lets pour la séance de mardi prochain 
le 27 courant qui aura lieu à la Salle 
du Marché par la célèbre troupe Ca­
zeneuve. Les billets se vendent rapi­
dement. Le plan de la salle est dépo­
sé au magasin de A. Gervais, Joliette. 
Inutile de faire l’éloge de cette grande 
troupe qui a obtenu les plus grands 
succès partout où elle a donné des re­
présentations.

A. CABANA, N. P.
Joliette, le 8 Septembre 1904.

NAISSANCE
15s jno

—A Ste-Klieabeth, le 13 septembre 
courant, l'épouse de M. J. A. Chain- 
poux, chef de gsre, une fille, qui reçut 
au baptême les noms de Marie Rose- 
Hélène. Parrain, M. Cyriac Cham- 
poux,de St-Paul de Joliette; Marraine, 
dame Marie Rose Guilbault, de S te

Le Club Monk, de Montréal, a 
fait, dimanche dernier, une ma­
gnifique excursion A Ste Anne do 
Bellevue.

Le Club a fait une brillante ré­
ception au député do Jacques- 
Cartier.

x Le Club Brodeur, de Montréal, a 
aussi fait le même jour une excur­
sion à Rouville. Un grand nombre 
de personnes ont pris part à ces 
deux excursions du dimanche.

On se demande à quand les élec­
tions.

Les travaux du chemin de 1er 
de St-Jacques à L’Epiphanie ont
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Banque d'Hochelaga.Fumer, en les rallumant, des 
portions do cigares, cigarettes 
éteints, est, avec le système de la 
pipe culottée et juteuse, le sûr 
moyen de s’incommoder par la 
nicotine.

Tout fumeur fera bien, s'il le 
dent, de se rincer la bouche après 
avoir fumé. A /ortiori, la précau­
tion se recommande-t-elle aux 
chiqueurs.

Il est difficile de se prononcer 
entre les différentes manières de 
fumer le tabac. La préférence 
pourrait s’accorder.à la cigarette, 
en raison de son peu d'importance 
quantitative et du papier qui in­
terdit le contact du contenu aux 
membranes buccales. Mais il fau­
drait, pour réaliser tous les deside­
rata, que le jia/ielito fût de fil de lin, 
et qu'on s’abstint de ce qui est de­
venu le net filas ultra do la perfec­
tion pour les raffinés du genre,d’en 
retenir les aspirations au fond du 
pharynx, pour les rejeter ensuite 
par les narines.

L’habitude prématurée de fumer 
est certainement dommageable à 
l’enfance et pendant la période 
adolescente do l’évolution organi­
que. L’économie ne peut que pâ­
tir, à cette époque, do l'influence 
nerveuse narcotique, si légère soit- 
elle, et de la déperdition salivaire 
inséparable de i acte. L’association 
contre l’abus du tabac a donc été 
sagement inspiré en s’affiliant les 
instituteurs de toutes classes pour 
écarter de la jeunesse une pratique 
contraire aux intérêts do son dé­
veloppement.

Tout le monde ne peut pas im­
punément fumer.

Il est à cette habitude des con­
tre-indications pathologiques qu'on 
serait imprudent et coupable d’en 
freindre. Les maladies des pou­
mons, du cœur, les affections chro­
niques do la bouche, du nez, des 
yeux, du pharynx, et de l’estomac 
expriment les principales incom­
patibilités ; leur détermination ex­
acte, absolument individuelle, de­
vra toujours être définie pur l’in­
tervention des médecins.

L’aération des lieux où l’on fume 
veut être soigneusement surveil­
lée. Si la fumée de tabac ne mé­
lange pas des quantitées apprécia­
bles de principe toxique ù l’oxigène 
de 1 atmosphère quelle envahit, 
toujours est-il qu’elle se substitue, 
par son volume et par les poussiè­
res qui la composent, à l'air pur 
nécessaire à l’hématose.

S’endormir la nuit dans une 
chambre où l’on a fumé tardive­
ment constitue une infraction gra­
ve aux lois élémentaires de l'hy­
giène.

pour leur propre compte ne seront 
pas considérés comme des rivaux 
mais comme des amis et toute l'as­
sistance possible leur sera donnée.

On apporte une attention toute 
spéciale au choix de la variété con­
venable pour l’engraissement,com­
me, par exemple, le type massif de 
Plymouth Hock ou de la Wyan­
dotte qui nous sont recommandés 
comme très propres à l'engraisse­
ment. Les régisseurs reçoivent ins­
truction d’employer autant de 
lumps qu’il sera nécessaire pour 
assister ceux qui se livrent ou qui 
désirent su livrer à cette industrie, 
en leur donnant des renseigne­
ments sur le type qu’ils doivent 
acheter pour l'engraissement, sur 
les méthodes d’abatage, do pluma­
ge, d’empaquetage, d’envoi, etc. 
11 ne sera acheté cette année que 
dus poulets du type convenable it 
l'engraissement, et le prix payé 
sera do sept cents la livre livré 
aux stations. Un sujet d’un type 
supérieur peut quelquefois valoir 
huit cents, alors qu'un autre de 
même race peut être trop cher à 
cinq cents la livre.

Chaque régisseur est responsa­
ble de l'ouvrage et du succès do 
sa station. Il doit aussi autant que 
possible chercher un débouché 
pour les poulets engraissés & sa 
station. Le Département s’efforce­
ra toutefois do trouver un marche 
pour les poulets qui resteront, une 
fois que le marché local sera ap­
provisionné. Chaque station sera 
conduite autant que possible com 
me une entreprise privée, le Dé­
partement aidant le régisseur ù se 
procurer une demande pour ses 
produits, etc., comme le fait un 
commerçant qui entreprend une 
nouvelle ligne d’afl tires.

La demande pour des poulets 
engraissés aux stations du gouver­
nement est liés vive cette année, 
et on s'attend il ce que les prix 
soient de 11 il l.S cents la livre. 
Les personnes qui se livrent ù l'en 
graisseraient des poulets suivant les 
méthodes recommandées par la 
Section de la Volaille et qui peu­
vent avoir besoin d'assistance pour 
la vente de leurs produits, pour­
ront, sur demande faite il M. El- 
ford, se procurer une liste de mar­
chands qui seront heureux d’a­
cheter leurs poulets.

joli I Et voyez comme ma petite 
gare voua fait accueil".

Mais personne ne descendit, on 
déchargeait seulement, à la tête 
du train, des tonneaux vides. Ce­
pendant, attiré par le riant specta­
cle, des voyageurs passaient la tê­
te, regardaient, surpris et char­
més, l'ingénieuse floraison dont 
s'entourait la gare. Jardin bien 
petit, mais où d’éclatantes corbeil­
les d'œillets jetaient un véritable 
feu d artifice ; des gazons d’un 
vert tendu; bordaient les barriè­
res à claire-voies masquées de ri­
deaux de chèvrefeuille et do clé­
matites. Une pelouse en retrai­
te se valonnait, au milieu de la­
quelle des fleurs bleues et rose 
dessinaient le mot naïf : BIENVE­
NUE.

Mme Stôvc,une seconde, envia 
cet homme heureux, ce simple, ce 
sage qui, tout en vaquant à sa 
fonction, veillant à la marcha dos 
trains, aux signaux, au télégra­
phe, ornait et parfumait ainsi sa 
retraite. Elle regardait lo vieux 
chef de gare. Tout, eu lui. disait 
l’habitude, le chez soi. Evidem­
ment, il devait vivre on cotte sta­
tion depuis dos années, paisible, 
oublié, l’uis, elle eut un subit 
retour d’amertume, un brusque 
fiol emplit sa boucha. Heureux ! 
Il y avait des êtres heureux ! 
Tandis qu'elle.........

Mais le vieux brave homme 
avait remarqué, de son côté, cette 
haute silhouette noire ; un court 
examen, et dans ses yeux gris 
bleu, comme usés, une singulière 
expression, une indéfinissable 
passa. 11 devint rouge et baissa 
la fête pour cacher son émotion. 
Que revoyait il ? Que lui rappe­
lait l'image de cette mère en deuil ! 
Oh ! il ne s'y trompait pas : c’était 
un désespoir de mère, muet, brisé, 
farouche, qui traversait ainsi, pour 
ne plus repasser jamais, peut-être, 
ce coin perdu. Un geste brusque ; 
il alla vers un grand rosier grim­
pant qui ne portait plus qu'une 
rose jaune, une magnifique lose 
tout emportée d’eau il avait arro­
sé tout à l’heure, entre deux 
trains).

Mme Stève le vil couper, d’un 
sécateur, délicatement, la fleur et 
se découvrir. Il s’approcha, tête 
basse et avec un profond respect, 
levant les yeux seulement quand 
il fut près d'elle :

—Daignez accepter cette rose 
Madame.

La rose du calvaire Pilules Rouges
POUR LES

Femmes Pales et Faibles.
i. BUSEAU PRINCIPAL : - Montréal

92,000.000 
2,000-000 
1,050-000 

25,000

Li: train roulait, et Mme Stèvc, 
dans ses grands voiles do deuil, 
assise au coin du wagon, regar­
dait so dérouler le mouvant pay­
sage. Ses paupières, brûlées de 
larmes, lui cuisaient. Et aussi 
l’ardeur de ce joui- d'été, le flam­
boiement implacable du soleil. 
Aveuglée, elle fermait par instants 
les yeux pour les rouvrir et souf­
frir Ce mal qu’elle ressentait lui 
causait presque un plaisir âcre, 
une diversion complice dans sa 
douleur sans limites et sans fond, 
sa douleur inguérissable.

Elle venait de conduire au ci­
metière sa liile unique, une belle 
jeune femme de vingt ans, et 
fuyant Paris, tout visage connu et 
elle-même, elle allait réfugier son 
désespoir auprès d’une vieille 
sieur, veuve, au fond de la plus 
lointaine province, auprès de sa 
sœur Estelle, qu’elle n’avait pas 
vue depuis dix ans, et dont le l'ap­
prochaient il cette heure lamenta­
ble leurs ressemblances morale-1, 
les chagrins de leur vie, les obs­
cures affinités qu'on découvre 
dans le malheur.

Elle pensait ù des souvenirs Ira 
ternols d’enfance, au caractère 
d'Estelle, il son visage expressif et 
pâle; elle remontait plus haut, 
revoyait dans le passé son père et 
sa mère, s’efforcait do «’oublier 
en ce recul, tant d’images confu­
ses, d’émotions puériles ; mais 
l’idée fixo, l’atroce idée lui déchi­
rait le cœur. Le présent la res­
saisissait. immédiat, fulgurant 
comme l’oppressante splendeur de 
eut été lumineux et torride.

Il aurait plu, il eût fait froid, 
que Mme Stôve, eût souffert au­
tan!. Elle eût songé] au bruit 
triste que fait la pluie tombant 
sur la terre humide, elle eût fri 
sonné en pensant â la pauvre 
abandonnée. Mais elle ne voyait 
que l’ironie de ce ciel férocement 
bleu, la force dedaigneu.se des ar­
bres étendant leurs feuillages, al­
longeant leurs plus petites feuilles 
gonflées de sève. Elle ne voyait 
que ces champs jaunis, les lourdes 
ironies, orangées, des tapis d’avoi­
ne et d'orge, des mares de coque 
licots pourpres. I t cette fécondi­
té paisible, ce renouvellement 
joyeux îles choses l'ulcérait.

Duoi ! tout viyait, respirait ! 
On traversait des villes, des vol 
turcs passaient sur des ponts, des 
gens allaient, venaient, un chien 
courait joyeusement ! Partout, la 
vie qui s'agite, qui bruit! Une 
garde-barrière, entre deux en­
tants, tendait son drapeau rouge. 
Les petites étaient blondes ou 
joufflues ; faite mordait une ta: ti 
ne, l’autre lnrçait une poupée. 
Plus loin, ce lut un canal, un cita 
land était amarré et sur le pout, 
une jeune femme, auprès du son 
mari, surveillant le mijotoment 
d’une marmite. Ils avaient l’air 
amoureux et content. Mme Stè- 
vo détourna la têtu avec un senti­
ment de révolte, une horreur de 
tout ce qui existait.

Mais elle n'était pas seule dans 
le compartiment et elle se raidit, 
no voulant pas pleurer. A l’ex­
trémité opposée, des gens déjeu 
liaient, un gros monsieur et une 
grosse dame, un peu gênés, sans 
doute, et parlant à mi-voix, par 
égard pour cette présence dont ils 
eussent préféré respecter la solitu­
de, mais ils n avaient pas trouvé 
d’autre place, et, ma loi ! ils 
avaient laiin. Par moment, le 
goulot d’une bouteille tintait con­
tre le verre : on entendait un : 
"Merci ! Passe moi donc le pou­
let.... Veux tu du pain Y" Et il 
la dérobée, ils jetaient un regard 
sur Mme Stôve, il la (ois la plai­
gnant et regrettant qu’elle lut hl, 
symbole involontaire et présage 
des deuils toujours imminents, 
bien qu invisibles.

Elle appuyait sa tête contre le 
bois de ta portière, ce bois dut où 
le tressaillement sur les rails la 
taisait heurter du Iront, en trépi­
dations de migraine. L’odeur du 
poulet lui tournait le cœur, il lui 
semblait que jamais plus sa gorge 
ne sv desserrait pour un aliment. 
Le drap bleu des banquettes, leur 
capitonnage symétrique, le par­
quet grisâtre, avec un débris de 
cigarette entre les lamelles, toute 
cettr boite roulante et banale, lui 
était odieuse. Ne plus voir per 
sonne, sortir de cette cage, être 
seule, sangloter ù son aise, en- 
lin !....

Capital souscrit, 
“ payé, 

Réserve,
Profits et pertes,
DmiOTSOua :

tiwfr1 J&n,
^(CONSTITUE IF SYSTEME ETE MBEUIT (E TEikIT P

Peur toutes tes informations t/re ta circutaireVru 50 tents Su boites $ 2 50 U
r COUPAtWt tmWQtli ÎRANCO AMlt_V.ltAUtl V\
'àMONTREM .... P»». Tranc« oston^u s

c V. X. bt-Charles, Président ; R. Bickerdike, 
Vice-Président ; ti. Chahut, Hun. J. D. ltot- 
land, J. A. Vaillancourt. M. J. A. Premier- 
gast, tiérant-géubral, U.À: ti iront, Assistant. 
gônOral, O; K. Dorais, Inspecteur.
Département (Tépargne : au bureau principal et 

aux iuccurtalet. — Correspondant» 
Londrrs, Asolt.—Les agences du Orôdit 

Lyonnais Crédit industriel et commercial 
Comptoir National d’escompte de Paris.

Paiwb,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National d’Kscompte, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale:

N*w-York. — National Park Bank, The
Nos Pilules Rouges sont une spécialité pour les maladies des femmes National City Bank o! New.York, Importers 

seulement ; c’est ce qui fait leur force et leur popularité. Il est impos- J?1*, 'lrnder® National Bank, Landenburg, 
sible à un remède de guérir tous les maux. Jamais, dans l’histoire de la * Tbl‘lm,‘nD * Lo» Heidelbach Ickelbcimer A 
médecine, un remède n’a obtenu autant de guérisons que nos Pilules 
Rouges. Nous demandons à nos nombreuses clientes de ne pas comparer 
nos Pilules Rouges aux autres remèdes guérissant tous les maux, entre 
autres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur effet stimulant qu’à 
l’alcool qu’ils renferment.

Nos Pilules Rouges diffèrent de tous ces remèdes en ce qu’elles sont 
une spécialité d’une puissance qui tient du prodige.

Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre 
digestion se fasse bien et que ce que vous mangez vous profite ; si vous 
voulez renforcer votre foie, vos rognons et vos intestins,afin que toutes 
les impuretés disparaissent de votre système et que vous ne souffriez plus 
de maux de reins, de douleurs de côté, de maladie de foie ni de 
constipation; si vous voulez avoir un sang riche, pur et rouge, afin 
de faire disparaître la pâleur de votre figure, de vos lèvres, ainsi que 
cercles autour de vos yeux qui rendent si laides les jeunes filles qui pour­
raient être jolies; si vous voulez que vos périodes soient régulières et 
sans douleur ; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies 
sans rechute; si vous voulez que le retour de l’âge sc passe douce­
ment, sans souffrance, sans paralysie ni hydroplsie, faites un usage 
consciencieux des Pilules Rouges de iu Cie Chimique Franco.Amé­
ricaine. Elles feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart des 
médecins. *

Nos Pilules Rouges guérissent les pales couleurs, les règles doulou­
reuses, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les 
douleurs dans les côtés et le bas ventre, les palpitations de 
les étourdissements, la perte d’appétit, la mauvaise digestion, les 
gonflements et les tiraillements d’estomac après les repas, les fibro­
mes, les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles 
de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mal.
Nos Pilules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains, 
les enflures des jointures, les hydropisies, les paralysies et tous 
les maux amenés par les troubles du retour de l’âge.

Nous conseillons aux femmes qui emploient nos Pilules Rouges, de les 
prendre avec persévérance, car elles savent qu’une maladie qui a mis des 
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours, Les 
femmes qui souffrent doiventprendre nos Pilules Rouges jusqu’à dispari­
tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, et jusqu’à ce 
qu’elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint 
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues par 
la maladie.

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tous les marchands de remèdes.
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada 
et des Etats-Unis, sur réception du montant de 50 cts pour une boite ou 
de $2.50 pour six boites.

Nos ftédecins Spécialistes donnent tousles jours, excepté les diman­
ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra­
tuites, à nos salons, 274 rue St-Denis, Montréal.

Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle­
ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com­
plète de leurs maladies. Nos Médecins répondront le même jour donnant 
des conseils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnelles 
par lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden­
tielles.

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traitent que les 
maladies des femmes, ont atteint la perfection, et les cas extraordinaires 
guéris par eux ne doivent surprendre ]>ersonne.

Se méfier des contrefaçons ou des impositions. Nos Médecins ne pas­
sent jamais de maison en maison pour soigner nos malades. Nos Pilules 
Rouges ne sont jamais vendues au 100. Elles sont toujours vendues en 
petites boîtes de bois contenant 50 Pilules Rouges, comme le fac-similé 
de la botte ci-haut. ’’’ —

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu’on pourrait 
vous offrir. Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit bien sur chaque boîte. Ce sont les seules véritables.
Toute correspondance doit être adressée comme suit: Compagnie 
Chimique Franco-Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal,

m

I, ii
it,

Fac-Similé exact d'une boite de Pilules Rouges.

Uo.
UntoAno:—national Live Stock Bank, lll|. 

ooia Trust aud Savings Bank.
Boston.—Third National Bank, National 

Bank of Redemption, international Trust Uo.
SUCCURSALES:

Québec, Trois-Rivières, Joliette, Sorol, Val- 
leytield, Sherbrooke, Louisevillo, Vankleck 
Util, Uni., Winnipeg,Manitoba, Montréal 137U 
Ste Catherine et I71ti St-Catberine, près San- 
guinet et 220-1 Notre-Dame ouest, Hochelaga 
et St-Henri, Montréal,

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus has.

Emet des crédits commerciaux et dee let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde.

La Banque d’Hochelaga il l'avenir calcule­
ra et capitalisera tous les six mois, les lulé. 
rets accrus sur les dépôts et elle les paiera 
également tous les six mois aux déposants.

12o-laCCS

L. Z, MAGNAN
MANUFACTURIER UE

Biscuits de foutes Sortescœur,

CONFISEUR

EPICERIE GENERALE
(En gros seulement)

lîo 54 Eue St-Charles Borromoc.
JULIETTE, P. Q.

Téléphone No 16.

M. L. Z. Magnnn desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pour l'encouragement cons­
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation, M. Magnan 
tiônt aussi à informer ses pratiques 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
de pins un fonds general et. com­
plet d’cpiccrics do premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son établissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

^"Envoyez une lois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

W. A Clemons,
Réducteur nu Ministère da l’Agri­

culture

Et plus bas, d’une voix altérée, 
il ajouta :

—“C était" lu rosier préféré do
BEBES EN SANTE

Les bébés en santé sont toujours 
des bébés heureux. Si l’estomac 
et les intestins sont maintenus en 
bon état les bébés seront en santé 
et heureux. Lus Tablettes Ruby's 
Own sont ce qu’il y a do mieux 
au monde pour atteindre cette fin. 
Les Tablettes Ruby's sont l’ordon­
nance favorite d'un médecin qui, 
pendant des années, s’est occupé 
spécialement des maladies des jeu­
nes enfant?’. Mlles sont employées 
dans des milliers do ménages ap­
portant la santé aux petits enfants 
et le confort aux mères. Les Ta­
blettes surmontent la fièvre, cas­
sent les rhumes, expulsent les 
vers, arrêtent la diarrhée, guéris­
sent la constipation, activent la 
digestion, soulagent l im itation do 
la dentition et apportent un bon 
sommeil rafraîchissant. Questi­
onnez toutes les mères qui ont era 
ployés ces tablettes et elles vous 
diront qu'il n’y a pas do remède 
plus sûr et plus efficace. Ron 
pour l’enfant nouveau né ou le 
bébé qui grandit, garanti no con­
tenir ni opiat ni drogue dangereu­
se. Los marchands de remèdes de 
partout vendent les Tablettes ou 
vous pouvez les avoir par la poste 
à L’fi cents la boite en écrivant à 
The Dr Williams Medicine Co. 
Brock ville., Ont.

ma fille.
Mme Stèvo accepta et inclina la

(Momleur du Commerce')tète
Déjà le chef de gare était loin, 

leva lu bras, fit signe au mécani­
cien et le train su remit en marche. 
Mme Stèvo ne put rencontrer son 
regard. Kilo i expira la iose plei­
ne do vie et, soudain, amollie 
d’être plainte, compatissant à une 
autre douleur que la sienne, pleu­
ra doucement, l’âme chavirée par 
ce parfum do bonté.

I'avl ht Victor Mauouerite.

Cachets du Dr Fred Demers
CONTRE le mal de tète

Leurs ellota sont d'une cflicecité merveil­
leuse contre loua lea iimux de idle, migraine, 
névralgie, (lèvre ou grippe. Exigée le nom 
aur cheque cachet. En vente partout! Dépût 
1167 St-Lnurent, Montrée! 27fèls

ou

IE GRIND NORD
Depuis lundi lo 5 Sept. 11)04,

les trains circulent comme suit 
LAISSENT JOLISTTS

7.4f) a. m. Pour l'Epiphanie, l'As­
somption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

IU.‘1U a.m. Pour Ste Elisabeth, St- 
Norbert, Slmwinigan 
Falls, Grand’Môre, Su 
Raymond, Québec et les 
points intermédiaires.

10.4f) a. m. Pour St Jérôme, llaw- 
kesbury et les points in 
termédiaires, les lundi, 
mercredi et vendredi.

7.If) p. m. Pour Ste-Elisabeth, St- 
Norbert, Slmwinigan 
Falls, Grand’Môre.

4.30 p.m. Pour l'Epiphanie, l’As 
soinption, Charlemagne, 
Montréal, etc.

7.lu p. m Pour Montcalm, St- 
Jacques, St-Jérôme et 
llawkeabury.

ARRIVENT A JOLIETTE

Ministère do l’Agriculture.

DIVISION DIJ COMMISSAIRE 
<Htawa, s Sept. 1004. 

Mutions d'ene/raissement de vo­
lailles.— l!.cposé de leurs opéra­
tions.— Où elles sont situées.

aainiiu

CHEMIN DE FER
Boston Ac MaineDix sept stations modèles d’en­

graissement de volailles ont été 
mises en opération cette année par 
le Département Fédéral de l’Agri­
culture, sous la surveillance de 
M. K. C

Le Restaurateur du . . * iiîtin . mA
Ligne la plus courte, la plus ra­

pide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New- 
York, Portland, Old Orchard, 
Boston,Lowell,Manchester,Nashua, 
Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, lloloyke, 
Springfield, Worcester, Fall River. 
Providence, New-Bedford, Paw ' 
tucket, Woonsocket, etc., etc.
Depart St Gabriel do Brandon 6.45 A. M. 3.30 P. M 

4 St-Kdllx do Valola.... 6.12 “ 8.10 u0.3b “
6.36 P. M.
7.U3 “
8.48 "

.7.28 “

.8.10 •«

E lord, agissant comme 
chef de la Section do la Volaille. 
Suit une liste do nos stations avec 
les norm dos régisseurs :

Ontario.— Rowmanville, A. E. 
Kowley ; llolmosville, T. P. Fos­
ter.

JUBILEQuébec.—Rondvillo, A. P. Hill- 
house ; Chicoutimi, T. O. Lachan 
ce ; La Trappe,Rév.Pérc Edouard ; 
Stnnlold, Frank Failoy; L.’ I slot, 
Auguste Fa lard.

Nouveau Brunswick.—Andover, 
Geo. E. Baxter; Rogers ville, F. 
Richard.

S’affirme de plus en plus si l’on 
d’après la vente qui augmente continuellement.

en juge
"Le Jubilé do 11)04, à l'usage des 

communautés et des tidèles du 
Canada et des Etats-Unis par l’ab­
bé Joseph Saint Denis, curé de 
Saint Basile le Grand. ”

"L’Encycliquodu jubilé do 11)04, 
divisée logiquement et commentée 
à l’usage des confesseurs du Cana­
da et des Etats-Unis par l’abbé 
Joseph S lint Denis, curé de Saint- 
Basile le Grand.”

Ces deux brochures do 06 et de 
130 pages que nous avons longue­
ment annoncées la semaine der 
niôre “ou bien’ dans nos deux der­
niers numéros sont en vente à 
notre librairie.

"Le Jubilé’se vend cinq con­
tins plus un cent in pour frais de 
poste, "l’Encyclique’, 10 contins 
ou onze contins par la malle : les 
deux franco 17 contins. Des ré­
ductions convenables sont faites 
pour l'achat au 100 ou à la dou­
zaine,

S adresser à At.itEitT tiKKVAls, li­
braire, Joliotte.

" Joliotto...................

Ceux qui l’emploient une fois lelT’IIlii 
demandent toujours. j 6BEE

* 1 " N|iringlldil........
New-York..........

4.4k
6.43 A.M. 
6.1 il “ 
k.li) "

6.3710.30 a. m. De Montréal, Charle.
magne, l’Assomption, 
l’Epiphanie, etc.

7.Of) p. m. De Montréal, Charle 
magne, l’Assomption, 
1 Epiphanie, etc.

4.20 p m. De Ste Elisabeth, St- 
Norbert, Shawiuigan 
Falls, Grand’Mèrc.

3.30 p. m. De llawkesbury, St-
Jérôme, etc., Ins mardi 
et jeudi et 10 15 p. m. le 
samedi seulement.

7.30 a. m. De Montcalm, St Jac­
ques, St Jérôme et llaw­
kesbury

LES TRAINS DU DIMANCHE 
Arrivent ;1 Joliette à 10.30 a. m. 

de Montréal, et partent de Joliette 
à 7.00 p. m.

Pour taux, horaires et autres in­
formations, s'adresser A
A. J. GOBRIS,

SuriuL-tithPril

7.30 “
7.46
7.08 "Nouvelle-Ecosse. — East Am­

herst, Alex. Clegg, North East 
Margareo, Manner Smith.

Ile du Prince-Edouard.—Vor 
non River Bridge, Robert Fur­
ness; Alberto», II. J. Matthews ; 
Eldon, Rob » t Longard ; Gleulin- 
nan, David Macdonald ; Montague 
Bridge, Wm. Campbell; Mount 
Stewart, Montague Pigott.

I nc grande partie du temps du 
Elle s'absoiba dans la fuite du régisseur est employée à enseigner 

ruban de terre, entre les rails aux agriculteurs la méthode d’eu- 
C était une bande monotone, un 
aride pays de sable et de cailloux, 
un étroit désort morne que noir­
cissait une poussière de charbon, 
et qui glissait rapide, papillotait 
comme une eau trouble. Les rails, 
immobiles, allongeaient leur lit ri­
gide, l'éclat coupant de leur ter ; 
sensation cruelle et, à la longue, 
intolérable. < >n franchit

7 .asll.SU
Via Canadian Pacific, Newport;, 

Vt., et le Boston & Maine. 
Trains do luxe directs de Mont­

réal sans changement.
Les expéditeurs do foin pour 

Boston et les places de la Nouvelle
C'EST UNE PRÉPARATION HYGIÉNIQUE, PROPRE, QUI
11HE LES CHEVEUX ET EN ARRETE LA CHUTE, ELLE Newport Vt., et le Boston & Maine. 
DONNE AUX CHEVEUX GRIS LA COULEUR DES JEUNES ^ux qui font l'exportation du foin
ANNÉES................................................................................................|cn Europe pourront obtenir les

plus bas prix du fret en s'adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets do passage 
et consignez votre fret viil le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s'a­
dresser à

T
' W Vw-

graissoment. < ' est pourquoi le sa­
laire du régisseur et le coût de 
l'installation des stations sont 
au compte des dépenses pour ex­
perimentation et enseignement. 
On s’attend, cependant, à ce que le 
prix de vente (1rs poulets troussés 
excède le coût dos poulets, et les 
dépenses d'alimentation, d'abata­
ge et de mise sur le marché. Le 
nombre de poulets engraissés à 
chaque station est limité i\ un 
nombre suffisant pour l’enseigne­
ment des méthodes d'engraisse­
ment aux cultivateurs. Le nom 
bre maximum des poulets gardés 
à la fois est d'environ 200, il n'est 
pas permis au régisseur d’entrer 
en concurrence pour l'achat des 
poulets avec les personnes qui fout 
I engraissement pour leur propre 
compte. SI les cultivateurs obtien­
nent déjà do bons prix pour leurs

51) CTS. LA IIOliTEILLE.
PUBLIAS THEMâmT,

EN VENTE PARTOUT.mis

OPTICIEN DIPLÔMÉ
Armand LalondePropriétaire, Joliette.lout la Agent câUâdicn de» puiigcn et du fret.une 11

vière, le clocher d’une église poin­
ta. Encodeur do résine chaude 
montait ; des pins au tronc d'or 
rose se mirent à courir, puis des 
fougères allongeant leurs palmes, 
et des bruyères bi(liées, d'un ar­
dent ton fauve.

Le train ralentit et une minus­
cule gara parut, au milieu d'an 
jardin. Un employé cria : —l'on 
tors !

Planté sur le quai, un vieux 
chef de gare à casquette galonnée, 
bonne figure encadrée do barbe 
grise, regardait aux portières, 
d'un œil engageant, comme s'il 
pensait : “Personne ne descend 
e est dommage ! Le pays est si

GUY TOMBSL’HYGIENE DE FUMEUR -138 Rue St-Jacques, Montréal.
lldolU Bn

Agt.-Oén. Frt. et Vsse. ON DEMANDEMONTREAL Sirop du Dr Fred Demers
POUR LES ENFANTS

Ne fumez jamais plus do trois à 
quatre cigares ou pipes par jour ; 
s’il vous est possible, bornez vous 
il deux.

Il n’est pas bon de fumer à jeun ; 
immédiatement avant ou après le 
repas.
Quelle que soit la modo de fumer, 
il faut éviter le contact direct du 
tabac avec la muqueuse buc­
cale et surtout avec les dents, qui 

volailles, les t fforts du régisseur sc sont ainsi ex ci tees au miXchonue- 
bor'lieront à des travaux d'expé ! ment ; le cigare doit être fumé 
rieuce et de démonstration avec dans un bout d ambre, d'ivoire, ou 

petit nombre de volailles. Ceux I mieux encore de porcelaine émail- 
qui exploiteront cette industrie • 16e.

On à
On demande un vendeur local pour Juliette 

et les paroisse» environnante? pour repré­
senter la plus grande pépinière do Canada 
contenant les plus nouvelles varièties ; fpé. 
cialilées dans les gros fruits, petits, arbris­
seaux, ornementations et roses.

Une position permanente et territoire ré- 
eereés pour un ban bonime, salaire payé 
toutes le* semaine» et échantillons fournis 
gratuitement. Pour plus ample» détail»,. 
dérivez et envoyi ; 25 et», pour un mierrscope | Illnt du mngniin <ln 
de poche ; ce qu'il faut pour examiner 1rs 
aifcrc» qui pourraient être atteints par le» in- 
aeeter.

G. G. MACPHERSON,
Agent, JoLttTTi. Le Le Ssnnv, L D.s. ,

* 7 * * x- * *
Chirurgien-Dentiste

Ce lirop ne peut être trop recommandé 
pour le sommeil, la dentition, contre les coli­
que*, la diarrhée et le rhum*. En vente par­
tout Dépôt 1167 rue St-Laurent, Montréal.

aTféle

Dr J. F. Laporte,
MEllKClN-CIURlKtilKN 

( Fractures,
SPÉCIALITÉS : I Dislocations, 

( Plaie*, Etc.

Place LAVALTRIE, Joliette,
—Vous tous qui passe* sur la Place 

du Marché, arrôtei-vous devant le 
gasiu de A. (1ervais et dépose* un ceo- 
tin dans l'ouverture qu'il y a au-dessus 

> de la tête de bœuf et vous aurez du 
I bon parfum Japanada ; ce parfum est 
'ref immandé par le# amateurs.

M. J. A. LAROCHELLE.
ma-

BUREAU :

Stone & Wellington,No 5 RUE MANSEAU
49 Wellington Eut, T.™™ oS 9 k ““ m'.Tg ta 'Px

4a3me 1 ' 14'inaijno
un iOUCTTBt P. Q.

I Téléphone No ISO. lOmrKrn I


